
Les Chinois à 30 km. de Séoul
LA POUSSÉ E COMMUNIST E EN CORÉE

Les forces des Nations Unies reculent toujours
TOKIO, 2G (Reuter). — Les troupes

chinoises ont repris, jeudi , leurs atta-
ques vigoureuses contre les lignes des
Nation s Unies. Celles-ci ont été percées
ai plusieurs endroits et les troupes
alliées repoussées de plusieurs kilo-
mètres.

Selon des rapports du Q.G. de la
Smc armée, l'attaque chinoise est par-
tie du secteur occidental en direction
de Séoul. En plus d'un point , les Chi-
nois se trouvent à 33 km . de la capi-
tale sudiste.

Sur le front central , les forces blin-
dées alliées, lors d'une contre-attaque
locale, ont avancé de trois kilomètres.
Au sud-est de Kora npo, les détache-
ments cernés de l'O.N.U. combattent
toujours pour rétablir le contact avec
le pros des forces.

Une nouvelle ligne
de défense a été établie

FRONT DE CORÉE, 26. — De
f envoyé  spécial de VA.F.P. :

Les troupes des Nations Unies se
sont repliées hier au nord de Chun-
chon et ont établi une nouvelle ligne
de défense au nord do la route Ka-
pyong-Chunchon.

En se retirant, elles ont fait sauter
un pont nouvellement réparé à Mo-
jln , sur la rivière Pukhan , juste au
sud du 3Sme parallèle . Derrière les
troupes en retraite, des patrouilles
chinoi ses et des éléments d'arrière-
sarde alliés ont combattu à plusieurs
reprises des deux côtés du parallèle .

Au nord de Kapyong, les troupes
des Nations Unies ont fermement
maintenu leurs positions et ont en-
voyé, comme mercredi, des « Task
forces i pousser des pointes à travers
les lignes communistes. Une de ces
colonnes a avancé au nord-est de Ka-
pyong et a été accueillie par un feu
intense de l'ennemi, mais ell e a ac-
compli sa mission avant de regagner
ses lignes. Une autre patrouille, for-
mée de chars et d' infanterie, a sondé
les positions ennemies au nord-ouest
de Kapyong. Elle a rencontré une lé-
gère résistance. Dans ce secteur, les
Chinois n 'ont effectué aucun e avance

Birtete-nfielle- depuis la percée du dé-
but do la semaine.

L'héroïque combat de
la 29mc brigade britannique

TOKIO. 26 (Reuter) .  — On mande du
front occidental do Corée que la 29me

brigade a rompu "encerclement enne-
mi . Elle a. subi le choc do troupes
chinoises évaluées à 24,000 hommes.

Au cours de ces trois derniers jours,
elle a retenu l'avance do trois divi-
sions chinoises et a ainsi réussi û
retarder do 48 heures le plan commu-
niste. Après les violents combats de
cette phase de la guerre do Corée, la
brigade br i tanni que  a commencé à se
regrouper.

Les officiers déclarent que les t rou-
pes britanniques ont été attaquées
par des forces chinoises bien armées
et qui ont été renforcées sans égard
pour le» pertes. Toutes les troupes
alliées rapportent que les communis-
tes sont main tenan t  mieux années que
lors des opérations précédentes. Les
mortiers sont plus efficaces et presque
tous les soldats ennemis disposent
d'armes automatiques.

Démission de trois ministres
sud-coréens

POUSAN, 26 (A.F.P.). — Le prési-
dent de la République sud-coréenne
Syngman Rhee a demandé la démis-
sion des trois ministres les plus im-
portants de son cabinet : le ministre
de l'intérieur Cliough Pyong Ok, le
ministre de la. justice Klm Jeun Yun
et le ministre de la défense nationale
Shin Sunig Mo.

Selon les trois ministres en question ,
la raison de cette triple démission a
été la demande que leur a présentée
lo président Syngman Rhee « d'accep-
ter de prendre la responsab ilité de la
publication dans les journaux étran-
gers du rapport sur le massacre de
Kochang affectant ainsi le prestige
du gouvernement de la République de
Corée ». A la suite de cette demande ,
les ministres ont accepté de démission-
ner.

Les avions soviétiques
« M.I.G.-15 » sont munis

de moteurs anglais !
WASHINGTON , 26 (A.F.P.) . — Le re-

présentant  républicain , Ciarence Brown.
a déclaré ..que les avions « M.I.G.-15 >
abattus en Corée étaient munis de réac-
teurs de fabrication anglaise et a pré-
cisé qu 'il tenait  cette information d'un
officier de l 'état-major du général Mac
Arthur.

En réponse à ces allégations , le dé-
par tement  américain de l'air a déclaré:
« Autant  qu'on sache, aucun des

« M.I.G.-15 » abattus en Corée n'a pu
être récup éré par les forces de l'O.N.U.»

Il n'est pas question
de bombarder la Chine

pour le moment
WASHINGTON , 27 (A.F.P.). — Le

gouvernement américain aura i t  promis ,
au cours de récentes consu l t a t ions  au
département  d 'Etat , à la France , à la
Grande-Bretagne et aux gouvernements
dont les troupes combat ten t  en Corée
qu 'aucune mesure mi l i ta i re  contre la
Mandchour ie  et la Chine , sous forme
de bombardements  aériens ou autres
ne serait prise sans consu l ta t ion s  préa-
lables avec les gouvernements  intéres-
sés, apprend-on dans les mil ieux fran-
çais et anglais  autorisés.

On confirme dans ces mil ieux que
lorsque le gouvernement  des Etats-Unis
a laissé entendre  que dans certaines
condi t ions  un bombardement  de la
Mandchourie pourra i t  être envisagé, les
gouvernements intéressés n 'ont en au-
cune façon , approuvé une telle éventua-
li té , t ac i t ement  ni d'aucune autre ma-
nière. On apprend également de source
anglaise autorisée que le gouvernement
britannique aurai t , au contraire , claire-
ment  laissé entendre qu 'en dépit des
succès l imités  de l' a t t aque  communis te
en Corée, il ne jugea i t  pas , pour le mo-
ment , qu 'un recours à une action contre
le Chine dût être pris en considéra-
tion.

La nouvelle offensive chinoise
La prudence doit être de rigueur

dans les considérations que Ton
émet sur le développement de la
guerre de Corée. A diverses repri-
ses, bien des chroniqueurs se sont
trompés en prévoyant le succès de
telle offensive menée de part ou
d'autre. C'est ainsi que, lorsque les
Chinois in tervinrent  massivement à
la fin de l'année dernière, d'aucuns
annonçaient déjà que les forces de
l'O.N.U. allaient être rejetées à la
mer. Qu'en est-il de la contre-offen-
sive rouge actuelle, prévue d'ailleurs
par le général Mac Arthur  avant son
départ ? Si elle devait prendre des
proportions considérables, elle ne
pourrait que justifier le point de
vue de l'ancien commandant  en chef
Qui demandait qu 'on ripostât à
temps.

Mais l'on n'en est pas encore à
ce point . L'avance communiste a
été stoppée, semble-t-il , sur le front
centra l où elle était le plus mar-
luée. On ne saurait dire , à cette
heure, si les Chinois s'en t iendront
'à ou si leur mouvement présent n'est
lue le prélude de celui de plus
vaste envergure qui consistera à
tenter 'de chasser définitivement
'es Alliés de Corée, selon les buts
Proclamés plus d'une fois par Mao-
Tsé-Tung luirinême.

Ce qui est sûr , c'est que le chef
lu gouvernement de Pékin n'a nul-
lement tenu compte du « geste de
Onciliation » de l'Amérique limo-
Seant Mac Arthur pour « clarifier »
'} situation pol i t ique . Il cont inue
a r épondre par un silence méprisant
ai|x discrètes tentatives d'approche
lii sont esquissées, par l'intermédiai-
re des « Treize », dans sa direction.
pdèle adepte de la doctr ine et de la
^clique communistes, il montre sa
force au moment où l'on attend de lui
Un geste d'apaisement.

Qu'il ne pousse pas son avantage à
fond , après les quelques succès mili-
•aires de ces derniers jours , ne dé-
montre pas, comme d' impéni tents
"eutrali stes persistent à le croire ,
?U a u fond de lu i -même il reste prêt
a 'a conciliatio n. Cela prouve bien
Plut ôt que , ne disposant pas encore
.e '"us ses atouts , il t ravai l le  à ren-
0rcc r son jeu af in  de frapper le

fMlld coup au moment exact où cela
IUl conviendra.

De quels atouts peut-il s'agir ? Des
Uv elles persistantes insistent sur la

^fmation , de l'autre côté du Rideau
tin i cn'no'9 > d'une armée interna-
o
°nal e muge, d'une sorte de contre-

tiàri 'U' Krou Per -it des soldats ép-
renant aussi bien aux nations asia-

tiques qu aux Etats européens soumis
à l ' influence russe. Naturellement , ces
informat ions  sont invérifiables. Mais
leur contenu est dans la logique des
choses.

Un des griefs de l'U.R.S.S. à
l'adresse des Américains consiste à
leur reprocher d'avoir créé une fic-
tion en camouflant  leur intervention
en Corée sous le pavillon et l'idéal de
l'O.N.U. Pourquoi n'agirait-elle pas de
même ? Pourquoi ne créerait-elle pas
aussi une armée, une « brigade » in-
ternationale (comme elle l'a fait na-
guère en Espagne) pour riposter à ce
qu 'elle estime être une pseudo-inter-
nationale ? Gros avantage pour elle
qui , ainsi , se donnerait  les gants de
ne pas intervenir directement !

Autre atout  de Mao-Tsé-Tung :
l'aviation. De l'avis de tous les obser-
vateurs, la sienne se renforce singu-
lièrement . C'était le point faible de
l'adversaire : il y a paré avec le maté-
riel venu de Russie. Déjà on signale
une alerte aérienne à Fusan , à l'ex-
trémité méridionale de la Péninsule
coréenne, ce qui ne s'était pas vu de-
puis le début du confl i t . Cette avia-
tion qui commence à être mise en
li gne ne saurait  être comparée encore
à celle dont  disposent les Etats-Unis ,
mais elle bénéficie d'un avantage in-
contestable : ses bases en Mandchou-
rie — comme celles de l'armée com-
munis te  — sont invulnérables , puis-
nue les forces de l'O.N.U. n'ont pas le
droit de les attaquer !

C'est ici qu 'on rejoint le problème
qu 'avait soulevé Mac Ar thur  et qui ,
pour  une part , fu t  cause de son évic-
tion ! Comment  arriver à battre un
ennemi qu 'on ne peut pas frapper à
son point sensible, dans le vif de sa
substance ? Le général Rid gway en
est à ce stade précis. Il demande l'au-
torisation de faire ce qu 'on n'a pas
voulu que fasse son prédécesseur,
c'est-à-dire de bombarder  les bases
mandchoues , si l'offensive communis-
te con t inue  à se développer . Et le voi-
ci , paral lè lement , contra int  d'exiger
qu 'on aide les Chinois  nationalistes
de Formose : selon une dépêche pu-
bliée hier , Washington y a mainte-
nant consenti !

Quelle just if icat ion de la stratégie
de Mac Arthur  ! Les hommes politi-
ques n 'avaient  le droit  de contester
les vues de l'ancien commandant  que
s'ils prouvaient qu 'une détente avec
Pékin était possible. Or, cette preuve,
ils ne l'ont toujours pas apportée !
Tout nu con t ra i re , la Chine est repar-
tie à l'attaque !

René BRAICKET.

Les funérailles du maréchal Carmona

Les obsèques du maréchal Carmona , chef de l'Etat portugais , se sont
déroulées samedi à Lisbonne. Voici une vue du cortège funèbre.

Persécutions religieuses
et «déchristianisation» en Roumanie

Les communistes destructeurs systématiques de la foi

D 'un collaborateur :
Au lendemain  de In guerre, le par-

ti communiste  roumain composé
essentiellement d'éléments allogènes
venus dans les fourgons de l'armée
rouge , bouleversa complètement le
pays sous prétexte de le « démocra-
tiser ».

Pour cela il ne suff i sa i t  pas aux
communistes d ' i n t rodu i r e  leurs aco-
lytes dans les rouages de l'Etat, mais
iï leur fal lai t  encore licencier et
emprisonner d'honorables et paci-
fi ques citoyens don t  l' un i que for-
fai t  étai t  d'entendre rester Roumains
et libres.

Persécution des protestants
Cependant , pour contrôler tota-

lement la na t i on , les communis tes
ne pouvaient  se contenter  du pou-
voir temporel. Il leur fa l la i t  aussi
se « concilier » le pouvoir  sp ir i tuel .
La mise au pas des Eglises était
donc fatale.

Le 13 janvier  1915, les Rouges
déportaient 70 ,0(1(1 protestants de
langue al lemande.  Faute de moyens,
l'Eglise évangélique, autocéphale et
m i n o r i t a i r e , ne put in terveni r .  La
plupart des déportés vécurent  dans
les camps de Staline et de Iassino-
vataja (Donetz), un Russie , travail-
lant dans  les mines. Parmi eux fi-
guraient  de nombreux pasteurs tels
que Egon Haeidel, L. Brader, H.
I psen (or iginaires  des environs de
Médias , Transy lvanie) .  Pendant  ce
temps-là, ceux qui restèrent en
R o u m a n i e  étaient  ou épurés ou
contraints  de s' inscrire au parti.
L'évèque évangélique de Sibiu , Stae-
der , fut  relevé de ses fonctions et
remplacé par quelqu'un de plus
docile au régime. L'ancien évoque
Staedcr réussit à s'évader de pri-

Eglise or thodoxe roumaine transformée en restaurant.

son et à gagner l 'Allemagne où il
vit ac tue l lement  à Munich .

L'Eglise cathol ique byzant ine  ne
fu t  pas seulement assujett ie  comme
les Eglises protestantes , mais com-
plè tement  dé t ru i t e , les fidèles se
voyant  obligés de devenir  orthodo-
xes, malgré leur opposition (1er dé-
cembre 1948). Toutefois , les fidè-
les donnèrent du fil à retordre au
régime. C'est pour cela que les di-
rigeants communistes essayèrent au
moins de « convaincre » un des
évêques à passer à l'orthodoxie
af in  de donner  l'exemple. Malgré
les tortures , Mgr Vasile Af ten ie ,
évoque d'Ulpiana , âgé à peine de

51 ans , qui décéda le 10 mai 1050
dans  le cachot de la prison de Va-
caresti (Bucarest), ne renia pas sa
foi.  Un au t re  évo que , Mgr Suciu ,
aura i t  perdu la raison clans les mê-
mes circonstances.

Quant  aux prêtres catholiques by-
zant ins , une faible minorité ont
passé à l'orthodoxie ; sept cents
d'entre eux sont depuis deux ans
en prison , et ceux encore en liber-
té se cachent , disant la messe et
faisant distribuer la communion
comme au temps de l'Eglise martyre.

Gérard STEPHANESCO.

(Lire la suite en 6me page)

Le rideau va tomber en France
sur le dernier tableau

de la comédie électorale

AUJ OURD'HUI OU DEM AIN...

Après avoir repoussé le projet voté par le Conseil de la République, l'Assemblée
nationale accepte le projet de scrutin majoritaire à un tour

II manque quatorze voix à M. Queuille pour l'emporter définitivement
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Le dénouement approche et , au-

jourd 'hui peut-être , demain ou après-
demain au p lus tard , le rideau tom-
bera sur le dernier tableau de la co-
médie électorale. L' acte f ina l  a com-
mencé hier par trois heures de dis-
cours redondants où une dizaine
d' orateurs se sont succédé pour ex-
pli quer ce qu 'ils pensaient des divers
proje ts  de ré forme.  Phrases creuses ,
périodes inutiles et qui ne fa isaient
que répéter ce qu 'on a maintes f o i s
entendu depuis  qu 'il est question de
modi f ier  le mode de scrutin .

Après ce préambule salivaire , on
en est en f in  venu aux choses sérieu-
ses. Les radicaux sont descendus
dans l' arène et , avec le courage de
Roland a f f r o n t a n t les Sarrasins , ils
ont d é f e n d u  le scrutin d 'arrondisse-
ment à deux tours. En vingt minutes,

ils ont été battus , et une coalition
communisto-M.Ft.P. les a expédiés
par 347 voix contre 258 au tapis pour
le compte.

Le ciel s'éclairait. La route était
dégagée , et le texte sénatorial étant
ainsi écarté , on en revint aussitôt au
projet  initial déjà voté par l'Assem-
blée nationale le 4 avril dernier. La
bataille , aussitôt , commença, et , de
la même façon  qu 'on s'était compté
sur les deux tours , le rapporteur in-
vita l'Assemblée à exprimer son opi-
nion sur le tour uni que. Un vote in-
tervint. Il donna 297 voix contre 286.
La majorité était renversée. Nous
voulons dire par là que les commu-
nistes qui avaient voté contre , lors
du premier scrutin , votèrent égale-

ment contre à l'occasion du second.
Prati quement donc , il apparaît que
M . Queuille peut  dès maintenant ta-
bler sur 297 voix sûres pour fa i re
passer l' ensemble du projet  de réfor-
me électorale avec son corollaire
obligé qui est la date des élections au
mois de juin .

Etant donné qu 'il lui f a u t  311 voix
au minimum pour emporter la vic-
toire f inale , on ne peut donc assurer
dès maintenant que l' a f f a i r e  est dans
le sac. Disons simp lement qu 'elle est
en 'bonne voie. I l  s uf f i r a  de convain-
cre une quinzaine d'hésitants pour
que la réforme électorale soit votée.

M.-G. G.

(Lire la suite en dernières dépêches)

LA VAISELLEL '/NGÉNU VOUS PARU...

Nos ancêtres de la Suisse pri-
mitive , m'enseignait-on à l 'école , ne
possédaient p as de vaisselle. Ils
remplaçaient les assiettes par des
trous creusés à même la table. Eco-
nomie certaine pour le budget du
ménage, mais qui , néanmoins, pré-
sentait un inconvénient. Pas p lus
chez Walter Fùrs t que chez Werner
S tau f fâcher  ou Arnold de Me lchtal ,
les querelles conjugales ne pou -
vaient s 'apaiser dans un grand f ra -
cas de soup ières et de . compotiers
précipités à travers la fenêtre pour '
narguer au bout de sa perche le
chapeau de Gessler.

Aujourd 'hui , grâce au progrès des
lumières, la porcelaine de Limoges
ou de Langenthal (publ ic i t é  non
p a y é e)  brille sur les tables les p lus
modestes . Aucun spectacle est-il
p lus propre à mettre le cœur en
joie et à aiguiser l' app étit que la
vue d'une table bien mise où as-
siettes et p lats attachent sur leur
sur face  polie les tendres ref le ts  de
l'heure méridienne ?

Hélas ! le spectacle des mêmes
plats  et des mêmes assiettes emp i-
les une heure p lus tard sur l 'évier
est beaucoup moins ragoûtant. Quel-
le ménagère n'a rêvé d' une vais-
selle de papier qu 'il n'y aurait qu 'à
brûler après un seul usage ? Mais ,

en dé p it des machines « ad hoc »,
qui existent bien , mais ne sont pas
encore d' un emp loi courant , le « re-
lavage » de la vaisselle demeure
toujours la corvée privée No 1.

Naguère encore, dans les familles
bourgeoises, cette corvée-là on la
rejetait avec beaucoup d'insoucian-
ce sur le dos , ou p lutôt entre les
mains de Frida. Mais voilà que de-
puis l' autre guerre déjà , Frida , qui
n'est p oint si sotte qu 'il le semblait
quand elle avait tant de peine à
dire : « Oui , madame, non, mon-
sieur », Frida, dis-je , s'est avisée
que, ses dix doigts, elle pouvait
avec p lus d' avantage les utiliser à
la fabr ique  au lieu de les p longer
à journée f a i t e  dans l' eau grasse
d' un service mercenaire. Et voilà
pourquoi , à l'instar de Mme Chose ,
beaucoup de dames de la meilleure
société se sont vues contraintes de
ceindre un tablier et de retrousser
leurs manches devant un baquet
d' eau fuman te .

Et , pendant ce temps-là , Messieurs
les maris , ces paresseux, ces égoïs-
tes... Halte ! Là, je  vous arrête.
J 'écris cet article précisément p our
les défendre , messieurs les maris , et
rendre son honneur à leur sexe.
D' une statisti que dont j 'ai le résu-
mé sous les yeux , i! ressort que si,
dans les ménages ouvriers 35 % des
maris aident leur femme à f a i r e  la
vaisselle, celle r.roporlion s 'élève
encore à 32 % dans les familles de
fonct ionnaires  et parmi les pro fes -
sions libérales. Il  n 'est pas jusqu 'à
des hommes d'affaires que leur con-
science d'époux libres et organisés
ne pousse à décharger leur conjoint
d' une part de ces fat igues  humi-
liantes que saint Paul appelait  « les
travaux sans g loire ».

Sans g loire mais non sans récom-
pense. À manier ensemble balayette,
lavette (on « pat te ,  à relaver » )  et
torchons (soit « linges de cuisine •») ,
mari et f e m m e  apprennent mieux,
avec le prix de la vaisselle , celui de
la concorde conjugale. Les assiettes
et les verres qui leur coûtent au
jour  le jour  tant de peine , ils se-
ront moins portés , dans un accès
de colère , à se les je ter  à la tête.

Consolation , évidemment , qui ai-
dera beaucoup de jeunes ménages,
trop étroitement logés , à supporter
les temps d i f f i c i l e s  que nous traver-
sons. « Il  y  a p lus de bonheur , di-
rait un évangéliste moderne , à laver
quotidiennement ensemble un bol de
fa ïence  grossière qu 'à manger tous
les jours dans de la vaisselle p late. »

L'INGÉNU.

P. S. — Les suggestions si spiri-
tuelles (celles de M . F. Henriod , en
particulier) que des correspondants
m'ont envoyées en réponse à ma
question sur le. mot « limogeage *me feraient  rougir de ne décerner
comme prix  à la meilleure au 'une
botte de radis. J 'attendrai donc p lu-
tôt pour  ta récompenser dignement
le temps des cerises ou la saison des
melons.
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On achèterait un bon

PIANO
de préférence brun. Prière
d'Ind iquer la marque et
le prix . — Adresser offres
écrites à T. X. 289 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche k acheter
une

CUISINIÈRE A GAZ
moderne, trois ou quatre
feux . — Adresser offres
écrites à E. B. 906 au
bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche à acheter
tricycle

« Wlsa-Glorla », en bon
état, pour enfant de cinq
ans. Tél. 5 45 49 (dès
18 heures).

LOUP
Place du Marché 13,
achète toujours des mo-
biliers anciens, vieille
vaisselle , peintures , etc.
Paiement comptant. —
Tél. 515 80.

Bord du Léman,

belle propriété
à vendre, „ proximité de
peti t« ville. Maison de
maitrv. treize chambres.
Chauffage central, tout
confort , excellent état
d'entretien. Garage, loge
de concierge, dépendan-
ces diverses, pelouse, Jar-
din , bols, terrasse au
bord du lac. Vente pour
cause décès, prix Intéres-
sant. Ecrire sous chiffres
P. K. 80399 L, à Publici-
tas, Lausanne.

Maison familiale
à vendre dans le haut de
la ville, de cinq cham-
bres, galle de bains;
chauffage centra l et Jar-
din . Vue étendue et im-
prenable. Etude Wavre,
notaires. Tél . 5 10 63.

A LOUER EN VILLE

une cuisine, une chumbre
et une grande salle

Conviendrait pour société ou atelier.
S'adresser : Etude de MM es Clerc, notaires,

4, rue du Musée. Tél. 5 14 68

UNE OU DEUX
CHAMBRES MEUBLÉES
à louer à dame sérieuse
(sans service). — Télé-
phone 510 91 entre 9 et
12 heures.

Chambre meublée
pour monsieur ; deux
chambres non meublées,
Indépendantes, dont une
pour garde-meubles. —
Demander l'adresse du
No 947 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour dame ou demoi-
selle. JOLIE CHAMBRE
HAUTE meublée (chauf-
fée en hiver). Bue Bre-
guet 10, rez-de-chaussée,
droite.

A louer à Jeune fille
sérieuse dès le 30 avril
Jolie chambre meublée,
près du centre. — Télé-
phone 5 33 47.

Belle CHAMBRE, con-
fort , téléphone, ascen-
seur, Musée 2, 5me.

Chambre à louer avec
confort. — S'adresser :
Pourtalès 1, 2me étage,
tél. 537 46.

On cherche a louer
pour dame seule un

petit appartement
(une ou deux pièces)
avec confort. — Adresser
offres à case 331, Neuchâ-
tel.
¦ '

Jeune homme cherche

chambre
usage salle de bains,
petit déjeuner ; 1er mal .

Offres sous chiffres
M 51039 G, à Publicitas,
Neuchâtel.

On cherche grande
chambre

non meublée
au soleil, si possible au
centre. Adresser offres
écrites à O. B. 931 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Etudiant préparant le
doctorat cherche

chambre
meublée pour le 1er mai.
Offres à MeiU , 30, Joh.-
Aeberllstrasse, Bienne.

On cherche à louer

domaine
pour le printemps 1952
avec petite porcherie , 40
à 50 poses. Offres sous
chiffres P. 2566 N., à
Publlcltas. Neuchâtel .

On cherche ô. louer
pour la saison, ou éven-
tuellement! q u e l q u e s
mois, un

CHALET j
à la plage de Colombier:
Adresser offres écrites à
A. Y. 952 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à la rue
des Parcs,

LOCAL
ou garage pouvant servir
d'atelier de réparation de
cycles et motos. Faire
offres à W. Schneider,
cycles, Parcs 50, Neuchâ-
tel.

Chambre à deux lits,
part à la chambre de
bains, avec pension ; 200
francs, pour Jeunes gens.
Ligne 8, tél. 5 3058.

Industriel cherche

PENSION
(deux repas), en ville ou
environs. Adresser offres
écrites à E. M. 948 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer belle chambre ,
vue, balcon , avec ou sans
pension ,

Demander l'adresse du
No 893 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie,
chemin des Pavés 30,
cherche

JEUNE FILLE
pour travaux faciles à
l'atelier . Se présenter
entre 10 et 12 heures.

Jeune homme
sorti des écoles est de-
mandé dans magasin
d'alimentation de la
ville , pour différents tra-
vaux et service & domi-
cile. Engagement à con-
venir. — Adresser offres
écrites à S. Q. 957. au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche jeune fille
en qualité de

sommelière
et pour aider au ménage ,
entrée Immédiate . Bon
salaire. Débutante ac-
ceptée. Gafé National,
Bevaix, tél. 6 6211.

On cherche pour sa-
medi 6 mal

SOMMELIÈRES EXTRA
Se présenter au restau-
rant de la Rotonde, Neu-
châtel. Tél . 630 08.

A louer à Valangin un

logement
de trois pièces (éventuel-
lement quatre), ainsi
que

locaux
pour atelier. Demander
l'adresse du No 950 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer au Val-de-Ruz,
dès le 1er mal, et à l'an-
née,

jolie maison
en pleine campagne, de
trois chambres boisées,
cuisine, vestibule, cons-
truction récente. Jardin
et dépendances, à dix
minutes de Coffrane.
Conviendrait pour re-
traité. — S'adresser à fa-
mille Hostettler-sGuye,
aerroue-sur-Ooffirané, té-
léphone (038) 7 21 38,

A GSTAAD
dans chalet bien situé,
magnifique appartement
à louer pour le mois de
Juillet . S'adresser à Mme
Stàbli , coiffure et beau-
té, Neuchâtel .

' ^^>H_, ¦ -** -_

VQUMARD MACHINES Go S. A.
La Chaux-de-Fonds

cherche quelques

monteurs
qualif iés

pour son département montage de machines

Homme sérieux
désirant se créer situation sûre et bien

rétribuée est cherché en qualité de

représentant
pour visiter la clientèle privée. Maison de
première renommée. Articles connus dans
tous les ménages. Rayon : Neuchâtel.

Nous offrons : Fixe Fr. 400.—, commissions,
frais de voyage, caisse de pension.

Débutants seront parfaitement mis au cou-
rant et régulièrement soutenus par la suite.

Paire offres avec photographie soua chiffres
NT 70230 G, à Publicitas, Saint-Gall. Seules
les offres de candidats de 30 à 40 ans seront

prises en considération.

On cherche pour entrée immédiate

jeune jardinier actif
capable de travailler seul. Cultures
maraîchères et fleurs. Faire offres
avec certificats et prétentions de
salaire à case postale transit 44198,
Neuchâtel.

MÉDECIN DENTISTE
cherche pour Neuchâtel et Saint-Biaise, deux

demoiselles de réception
Tél. 7 53 87

Bulowa Watch Comp any, Bienne

engage pour différents départements de fabrication

CHEFS
ET SOUS - CHEFS

pouvant assumer des responsabilités

Personnes sérieuses expérimentées, connaissant à
fond la fabrication d'horlogerie de petites pièces,
ancres soignées sont priées de se présenter chez
M. BULOWA, à l'hôtel « Elite >, à Bienne, dimanche
le 29 avril 1951, de 14 à 18 h.

On demande une

jeune fille
hors des écoles, pour ai-
der au ménage et sus-
pendre le linge . Occasion
d'apprendre l'allemand .
S'adresser à la blanchis-
serie Hugli-Luder , Oster-
mundlngen (Berne), té-
léphone (031) 4 12 28.

Ménage de commer-
çants cherche

ménagère
pour une durée de trois
mois. — Adresser offres
sous chiffres F. R. 956
au bureau de la Feuille
d'avis.

PAUL BURA
TEMPLE-NEUF 10

entreprise
de gypserie-peinture

cherche

peintres
en bâtiment

Travail suivi
ainsi qu'un

manœuvre peintre
On cherche pour tout

de suite garçon de 15 à
16 ans en qualité de

commissionnaire
dans boulangerie. Ren-
seignements tél. 817 54.

Jeune homme, présen-tant bien , cherche place
de

chauffeur-
jardini er

dans le canton de Neu-
châtel . Adresser offres
écrites à T. B. 921 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
cherche place pour ap-
prendre le français , dans
ménage avec un enfant
si possible. Adresser of-
fres écrites à R. K. 951
au bureau de la Feuille
d'avis.

l. 3 ilH IRfliiI ll l .'ll
Perdu samedi , en ville,

un

gant de peau
noir, neuf . Prière de le
rapporter au poste de
pollca , Récompense.

TROUVÉ
manteau de pluie avec
béret basque (marque
« Nord West » , R. Cattin,
la Chaux-de-Fonds). De-
mander l'adresse sous
chiffres P 3117 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

'. j  .

DIVAN TURC
une place, avec peti t ma-
telas propre, 85 fr . Deux
SOMMIERS métalliques,
bon état , 25 fr . — Télé-
phone 5 34 69.

A vendre

belles poussines
Leghorn de 2 Mi mois à
7 fr. 50 pièce , poussines
de 2 mois à 5 fr . pièce,
Rhodes Island, poussins
de 2 mois à 5 fr . 50 pièce
et poussins de 1 mois à
2 fr . 50 pièce ; les Leg-
horns et les Rhodes-Is-
land à 3 fr . pièce. Pous-
sins d'un Jour ou trois
Jours Leghorn à 1 fr. 20
pièce et Rhodes-Island à
1 fr . 40 pièce. Suz. Pel-
laton, rue D.-J.-Richard
No 41, la Chaux-de-
Fcnds.

A vendre un

complet
b leu  m a r i n e ,  taille
moyenne, état de neuf ,
90 fr . Tél. 638 05.

A vendre superbe

chambre
à coucher

neuve, moderne , galbée,
avec grande coiffeuse à
décrochement et BELLE
LITERIE.

Fr. 1990.—
S'adresser de 8 h. à 17 h.
à Cla.usen, Meubles S. A.,
les Draizes 44, Neuchâtel
(à l'arrêt du tram 3).

Armoires à habits
à une, deux et trois
portes i IIC _

depuis Fr. ¦WJI

chez

Rues Salnt-Honoré
et Saint-Maurice

OCCASION
A vendre un piano

d'étude brun 100 f r. ; un
guéridon Louis XVI , dia-
mètre 60 cm., marquete-
rie, 60 fr. ; un buffet à
brosses ou à provisions
160/40 verni crème 45 fr.;
une table de salon mo-
derne neuve 150/80 en
noyer; un petit buffet
en noyer deux portes et
tiroirs 85/75, 65 fr . -
Ed. Comtesse, Ecluse 78,
Neuchâtel.

Réduct ion : 6, rue dn Concert -_— -_ _ _  _ _ _ _ _ Administration t 1, Temple-Neuf
Réception de S h. à 12 h. et de 14 h. j /  J 7 jLÏ A | Bureaux ouverts au public :
à 1S h. Lo samedi jusqu 'à 12 h. H Al 11 i0 f f i  €11710 Ifl -H I « Ail /* t^ Ol ¥ €k S 8 

h. 
à 

12 h. et 
M 

h. 
à 

17 h. 
30

""T 3 t Z m 'ltin
X h" 1 CUIUC U d V l d  UC llCULlldlO  ̂ samedi jusqu 'à 12 h.

a a h. du matin Lea annoncea BOnt re-ne- jUBq_ 'à
l<a rédaction ne répond pas des 11 h. 45 (grandes annonces

manuscrits soumis et Téléphone 512 26 - Chèques pos taux IV 178 10 h.) ; le samedi Jusqu'à 9 h.
ne se charge pas de les renvoyer. pour le numéro dn lundi

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu 'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit: 6. rue du Concert

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise S. A.,
à Saint-Biaise, engagerait

Régleuses centrage et virolage,
metteuses en marche,
ouvrières qualifiées pour le montage

d'appareils,
ouvrières d'ébauches,
un adoucisseur

Faire offres on se présenter au bureau.

On cherche, pour le
1er mai,

JEUNE FILLE
entre 20 et 30 ans, en
qualité de bonne à tout
faire ; au courant de
tous les travaux d'un
ménage soigné. Bons ga-
ges, congés réglementai-
res. S'adresser à Mme
Marcel Bourquin , le Ver-
ger-Rond 9. Neuchâtel,
tél. 5 34 92.

ITALIEN
bon Jardinier , bon char-
retier, capable aussi de
travailler dans un res-
taurant, cherche place
pour tout de suite dans
le canton de Neuchâtel.
Adresser offres avec, si
possible, l'Indication de
salaire, à M. Persechlni
Adalglso, Finsterbennen
près Siselen (Berne).

Jeune fille
ayant dé;à travaillé dans
ménage cherche PLACE
pour le 15 mal . S'adres -
ser à Anna Flûck , Kas-
telstrasse 72, G r a n g e s
(Soleure).

Jeune fille
sortant des écoles, cher-
che place dans famille
soignée pour apprendre
la langue française, vie
de famille. Entrée tout
de suite. A. Stegmann,
Flamatt. Téléphone (031)
9 33 34 de 18 à 20 h .

DAME
de confiance cherche à
faire le ménage de mon-
sieur seul. Ecrire sous
chiffres P 10542 N, a Pu-
blicitas S. A., la Chaux-
de-Fonds.

Jeune homme possé-
dant permis A. et D. et
connaissant le moteur,
cherch" place de

CHAUFFEUR
ou emploi dans garage.
Adresser offres écrites à
G. U. 953 au bureau de
la Feuille d'avis.

Menuisier
Machiniste _ toupie -

traçage et débit cherche
situation. Libre le 2 mai.
Ecrire sous chiffres P
10540 N, à Publicitas
S. A., la Chaux-de-
Fonds,

NOUS CHERCHONS

quelques couturières
auxiliaires
PRESSANT. — Eventuellement
travail à domicile. Maison LA
SOIE, confection 'pour dames,
Bassin 10.

On demande pour tout de suite

mécanicien
diplômé sur cycles (motos) ; travail à l'année
assuré.

Adresser offres écrites avec certificats et
prétentions à R. Schenk, cycles, Chavannes 15,
Neuchâtel.

EMPLOYÉ DE BUREAU
30 ans, de toute confiance , au courant
de tous les travaux de bureau, ayant de
l'initiative personnelle et plusieurs
années de pratique cherche place stable.
Entrée à convenir . — Faire offr es avec
conditions de salaire sous chiffres
P- 3071 N., à Publicita s, Neuchâtel .

Jeune mécanicien de précision
Suisse allemand, pouvant travailler seul, ayant debons certificats et des connaissances de la théorieapprofondies, cherche place Indépendante ou enqualité ds contremaître. — Adresser offres écritesà L. U. 949 au bureau de la Feuille d'avis

ponr vo' ç_yMPRIMÉS
Une seule adressa

L'IMPRIMERIE CENTRAL E
Rue du Concert 6, l*r étage
Téléphone 51226

^^^^^^^^^^^^^^^ m̂ ^m̂ Êmm m̂̂ m̂ mm m̂̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m™mm
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MOTOS
D'OCCASION
Profitez de notre ser-

vice d'échange de motos
d'occasion I
« Puch »
« Peugeot »
« BMW »
« Douglas », etc.

Possibilité de traiter
directement avec des par-
ticuliers. Service gratuit.

Garage Terminus
Saint-Biaise

A vendre

dériveur 15 m2
en parfait état , construc-
tion 1948, entièrement en
acajou . Prix intéressant.
S'adresser à S.-P. Belle-
not . Auverni -r 113.

A VENDRE
pour cause de départ :
un coffre-fort (moyen),
une balance à or , une
balance d'essayeur juré
(à pierres précieuses), un
fonds de fabrication
d'horlogerie, divers ca-
siers, fournitures d'hor-
logerie, un réchaud élec-
trique à deux plaques et
un lot de bocaux. —
S'adresser à Mme L. Ro-
sat, rue Oscar-Huguenin
No 16, Boudry, téléphone
No 6 40 37.

Grand choix de bureaux
ministre depuis

Fr. 210.-
chez

10 ans
de succès
au service

de la ménagère
C'est pourquoi vous

avez intérêt a
n'utiliser que

NEODRINE
Lo meilleur produit

pour laver :
cuisines, boiseries,

carrelages, etc.
Le grand paquet:

Fr. 1.82

T/pÈÊ\Cf NEUCMATE1

« A la Mode de
chez nous »
31, Moulins 31

Complets tailleur,
costumes en Jersey

TOP-COATS
Chemises - Pantalons

-____H-H-BH_9-BE_M

LE CINÉMA

®
Faubourg du Lac 27

Tél. 5 44 33

VOUS ATTEND

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL



^^C^arcuCerie àe ca/n/uzpne B»

Halle aux viandes

Toujours beau choix de

porc »s_iî_d et fumé
de Ire qualité

DÉLICIEUX JAMBON CUIT
DE CAMPAGNE

Particulier, retournant à. l'étranger, céderait

MOTO
Italienne, en parfait état, marque AUGUSTA, ache-
tée neuve, modèle 1948, complètement revisée, ayant
roulé pendant un an seulement (9500 km. de 1948/
1949), 100 omc, suspension arrière, trois vitesses
au pied. Prix : Fr. 720 (assurance payée pour six
mois). Frais de revision compris. Téléphoner au
5 37 61. 
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Un effort en W L

1/tLÀ-I H-Ll/ lJ en PURE SOIE, DESSINS COUTURE
Sa coupe, très soignée et parfaite , dénote un charme très
parisien. Se fai t  dans une splendide gamme d'impressions
mode : tailles 42 à 50

13IK-
Un choix grandiose de

ROBES ET DEUX-PIÈCES D'ÉTÉ
en uni et fantaisie

de 1950 à 159.-
Encore un riche assortiment de

COSTUMES-TAILLEURS
coupés dans des PURE LAINE, qualité la

de 79.- à 249.-
UNE VISITE A NOS RAYONS SPÉCIAUX S'IMPOSE

A E U C M Q T E L

TOUJOURS A L'AFFUT DE LA NOUVEAUTÉ

r ^Voici les beaux jours...
Grand assortiment de

VOITURES D'ENFANTS

Voitures combinées
Charrettes

Wisa-Gloria - Royal-Eka
Toutes réparations

BIEDE RMANN
spécialiste

N E U C H A T E L
-

Bon et pas cher !
LANGUES DE BOEUF

fraîches, salées, fumées,
depuis Fr. 6.— la pièce

Et toujours nos bel les
TRANCHES PANÉES
à 80 c. la pièce de 100 gr.

chez BALMELLI
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02

 ̂ stfïLLY GASCHEN
^̂  

Moulins 11 NEUCHATEL

^  ̂ Téléphone 5 32 52

VINS EN LITRES
Montagne, depuis Fr. 1.25
Los Duques, vin supérieur

d'Espagne » 1.60
Rioja , vin supérieur

d'Espagne » 1.65
Navarre, vin supérieur

d'Espagne » 1.80
Vin d'Algérie, depuis . . .  » 1.80
Rosé hongrois » 2.—
Chili » 2.—
Saint-Georges » 2.—
Mâcon, depuis » 2.50
Côte du Rhône » 2.40

Bordeaux en litres
Médoc Fr. 2.50
Saint-Emilion » 2.60
Chianti, en litre » 1.90
Chianti, en fiasque . . . .  » 3.50

3.90 4.50 5.—
Ces prix s'entendent Icha compris,

• verre à rendre
Grand CHOIX en VINS DU PAYS ET
ÉTRANGERS, en litres et en bouteilles

Liqueurs de toutes marques
de Ire qualité

¦-—flTI-ig-Wlf-l-TII-W IIMHIIiimi

SANDALES

SEMELLES DE CUIR :
22/25 Fr. 12.80 26/29 Fr. 14.80
30/35 Fr. 16.80 36/42 Fr. 19.80

43/47 Fr. 21.80

SEMELLES DE CREPE :
22/25 Fr. 13.80 26/29 Fr. 15.80
30/35 Fr. 17.80 36/42 Fr. 20.80

43/47 Fr. 23.80

(Icha compris)

Chaussures J. Kurth S.A.
NEUCHATEL

_^_^_^_^_^_H_^_^_^_^_^_^_^_^_^_^_^_^_^_H_^_^_^_^_^_^B_-_^_E

M0T0G0D1LLES
exclusivité

« LAUS0N » 4 temps î% £;129825°_:
Icha compris

Consommation : 2 dl. à 2 1. Vt à l'heure
Réservoir à huile Indépendant

Ralenti parfait pour la pêche à la traîne

« JOHNSON » 2 V2 CV à 25 CV
Essai sur demande, sans engagement

S™ Jean-Louis STAEMPFL1
Cortaillod (Neuchâtel), La Polsslne - Tél. 6 42 52

_Pf̂ ^^ \B
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FAUBOURG DU LAC 2 NEUCHATEL

A vendre

« Fiat Topolino »
Voiture revisée, batterie
neuve ; prix 1600 fr . —
M. R. Favre, Charmettes
No 31, Vauseyon, télé-
phone &53 39.

QUELQUES
COMPLETS

2 rangs rayés foncés
tailles 44 à 48
de Fr. 90.—

à 120.—

COOP ÉRATIVE
D U VÊTEMENT

Grand-Rue 6
1er étage

« Chevrolet »
1948 (peu roulé), „ ven-
dre ; échange possible
avec 4-10 CV.
Autos - Motos, Peseux

Tél. 8 16 85, de 13 à 14 h .

Grand choix
de vélos

Cosmos
Peugeot
Helvéfic

De tous prix
Echanges - Achats

Réparations
Au magasin

M. B0RNAND
POTEAUX 4

Entourages de divans
encore toujours depuis

Fr. 145.-
chez

10
Moyennant

un payement de

Fr. 5.-
par semaine Je vous
livre de merveilleux
tapis et descentes
de lit. Demandez
tout de suite des

échantillons

G. SANTI
ZURICH

Claridenhof,
Claridenstrasse 25

Tél . 25 40 61 .V J

immii iii_HiriiiNM.ii
Goûtez nos

fameuses

Saucisses
de porc
Fr. 1.20

la paire

SAUCISSONS
portion extra

Fr. L35 'a pièce

Boucherie -
Charcuterie

Max HOFMANN
M Rue F leury 20

Baillod t.
NeucliiUel

EXCELSIOR maintient sa tradition rip"̂
• un choix splendide /•"" !1'18̂ |lfs, JP /

• des coloris nouveaux J . i *- , Jf /

• des dessins inédits |&J|: V 1P . ¦ : p: i

• et surtou t des tissus de toute Wm-. i \ / / J
première qualité encore WÈm \f  / : llL s

Vous aussi] prof itez-en ! Wf tf C ¦« ff

COMPLETS POUR MESSIEURS ip| ~ «
tous coupés dans d'exce l len ts  pure  la ine I '£.

VESTONS POUR MESSIEURS h, __, > „^-J

avec ou sans poches appliquées H

ou peigné, nuances assorties W*&œBm WUMkmm
Fr. 42.— 49.— 55.— 65.— 76.—

Grand-rue 2 (angle rue de l'Hôpital)
NEUCHATEL

M. Dreyfus J. ZOSSO, suce.

Superbe grand magasin
produits laitiers, charcuterie, conserves, spécialités
alimentaires, à remettre dans ville des bords du
Léman. Commerce offrant de belles possibilités de
développement, agencement neuf , le plus moderne,
Fr. 48,000.—. Offres sous chiffres OFA 6121 L. à
Orell Ftissli-Annonccs , Lausanne.

Charcuterie de camp agne

A. V0UGA E
HALLE AUX VIANDES

SAMEDI MA TIN : i
Rôti de porc très avantageux

épaule . . . .  F. Q M
jambon . . . .  ¦! W---U ]e A kg. I
filet côtelettes . . Fr. 3.70 le A kg. f
lard fumé . . . .  » 3.75 »
lard salé . . . . » 3.50 »
jambon de campagne

(sans couenne) Fr. 1.10 les 100 gr. I
Saindoux garanti pur porc

Fr. 1.90 le A kg.

Prix spéciaux pour pensions et restaurants I

Elles/ont décidément plus ^ f̂o^

/ PÂTES AUX OEUFS FRAIS t̂
I /SENFANTS'â cause de leur 

^\ haute teneur en oeufs frais ! 1
\ Nourrissanîes.savoureuses, profitables! /
\ Faites un essai qui vous convaincra ! /
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JEAN DEMAIS

Elle but J ' inc lucux bouillon où se
concentraient  toutes les herbes pota-
gères. Sans doute , dans ce brouct
bien de chez nous, sen tan t  la chau-
mière et la j oie de vivre , trouva-t-
elle un réconfor t .  Elle ne s'arrêta
c|ue 'lorsque son assiet te  fut vide.
Mais son visage était rasséréné. Son
ton était  parfaitement calme et na-
turel quand elle dit :

— Enfin , ce soir , j 'ai tout de
même gagné la première victoire
contre eux deux . J'ai par lé  ferme , si
ferme qu 'ils se sont incl inés .  Je leur
ai donné l'ordre de me f icher  la
paix , et ils ont cédé. Bonne leçon
pour l'a v e n i r  !

ELl e but une large rasade d'un vin
odorant , claqua la langue en con-
naisseuse, et conclut :

— Au retour , on verra bien.
— Mais , demanda  Fabienne , com-

ment se fait-il, alors , qu'ils t'ont
laissée part ir  pour Marsillac ?

— Parce qu 'ils ont cru que la sur-
veillance y serait plus faci le  qu'à
Parte, -tu resfe, je ne te répondais

pas parce que je combinais  des
« astuces » extraordinaires pour les
semer. Hélas ! Comme tu le vois ,
j' ai échoué. Mais assez parlé d'eux ,
veux-tu ? Oublions-les pendant  ces
quelques heures de détente . Raconte-
moi plutôt ton mariage, cela vaudra
mieux.

C'était  un sujet sur lequel Fa-
b ienne  Garnier-Roland était intaris-
sable.  Li-Wang élait trop jeune  pour
garder longtemps ses soucis. Bien-
tôt les deux amies bavarda ien t
joyeusement , et les deux hommes, à
leur tour , leur  donnaient la répl i-
que. Fabienne avait retrouvé sa Li-
Wang.

— R i e n  ne te manque ? Vas-tu
passer une bonne  nu i t , au moins ?

— Une bonne  nu i t .  La me i l l eure
sûrement , que j 'aie c o n n u e  depuis
que j' ai quitté la pet i te  pension de
f a m i l l e  de la rue Royer-Colard.

Li-Wang s'é ta i t  laissé tomber dans
un f a u t e u i l  d' acajou ,  et elle soupi-
rait p rofondément .  Fabienne  s'ap-
procha d'elle et s'écria soudain , en
se jetant à ses genoux , et en lui pre-
nant  les ma ins  :

— Mais , tu pleures ?
— De la j oie d'être près de toi...

Ta présence me rend tout mon cou-
rage. Tu me donnes , par elle , la seule
force qui me reste encore dans ma
si tua t ion  : la révolte.

Li-Wang avoua que , depuis quel-
ques mois , elle se contenait . Mais ,
cette fois, toutes les digues étaient

rompues ; elle ne retenait  pas plus
ses larmes que ses pensées les plus
secrètes.

— Je suis la plus malheureuse des
femmes, gémit-elle. J'étouffe sous le
poids de notre neuve richesse. Le
temps de pauvreté fu t  mon seul bon-
heur . Oui , je suis très malheureuse .
D'abord , quand je me suis revue dans
ma Birmanie  natale , j 'étais affreuse-
ment  désaxée. Je voyais combien
mon contact avec la cul lure  euro-
péenne m'avait changée. J'étais dans
mon propre pays comme une étran-
gère . Je ne comprenais plus les
réactions des miens, de ceu x du
moins que j 'avais occasion de voir.
Et je sentais que , si je revenais en
Europe , j' y .serais toujours, sauf pour
quelques âmes d'élite dont tu es,
une étrangère.

» Mais ce fut bien pis quand le
bouleversement politique dont je t'ai
par lé  nous mit au faî te  des hon-
neurs . Jusque-là , j 'avais pu passer
inaperçue. Rien d 'é tonnant  à cela
pour qui connaî t  l' indolente dou-
ceur des basses castes de notre peu-
ple. Ce fut , bien entendu, tout le
contraire dès que toute l'aristocratie
birmane fut au fait  de notre retour
au rang qui nous avait été arraché,
puis rendu. Mon père, chef d'une
province, d'un « phuong » isolé, y
avait la même autorité qu'un roi.
Mais il s'agissait pour lui de don-
ner l'exemple, de gagner la sympa-
thie  des bonzes et des nobles . Ce
ne fut,pas-faciUe, -Uu-instant>abat-

tus , nos ennemis, secrètement, n ont
pas désarmé. Ils attendent leur
heure. Ils nous guettent à la moin-
dre faute.

Li-Wang avait parlé tout d'une
trai te . Ce petit discours , combien de
fois nvai-clle dû se le répéter , dans
ses heures d'abandon , de « cafard ».
Elle y avait  mis une sorte d'acre
énergie que Fabienne ne lui connais-
sait point.  Le malheur  — car être
riche en était un pour la princesse
— avait trempé le cœur de Li-Wang.

—Mais comment , dans de telles
condit ions , ton père t-t-il laissée par-
tir pour l'Europe ?

— Parce qu 'il m'aime tendrement
et qu 'il a compris que j 'é touffa is  l i t -
téralement dans cette atmosphère
de prison , que je f in i ra i s  par mourir.
Il a trouvé, pour justifier mon dé-
part , le prétexte d'une  mission scien-
t i f ique  en France. Mes ennemis , tous
les horribles vieux du palais , n 'ont
fa i t  aucune objection , au contraire .
Ils éta ient  enchantés que mon père
échappât à mes suggestions. Il
m 'écoute , vois-tu. S'il n 'étai t  que lui ,
il moderniserai t  son « phuong ».
Mais ils ont obligé mon pauvre père
à m'adjoinrlre ces deux compagnons
odieux.

De nouveau , Li-Wang se tut , et
Fabienne , profondément émue, res-
pecta son silence. Pourtant , la Bir-
mane fi t  un effort sur elle-même.
Elle avait  déjà séché scis larmes .
Cette fois , elle parla d'un ton assuré,
mais louiid d'angoisso :

— Tout à l'heure .durant  le dîner,
j'ai dit ma joie d'avoir , pour une
fois , fai t  montre  d'autorité.  Mais je
tremble , ma in t enan t , à la pensée des
représailles qui m'at tendent . Ils se
vengeront , sûrement. Mais comment?

— Voyons ! Du moment  que tu es
sous notre protection , à mon mari
et à moi !

— C'est une plus solide protection
que je souhaiterais.

Cette phrase avait échappé à Li-
Wang. La regret ta- t-el le  ? Sans
doute. Mais ma in tenan t , il n'y avait
plus qu 'à l'expliquer.

— Involontai rement , dans mon
émoi , je t'ai livré mon secret. Il faut
que quelqu 'un me protège toujours ,
qu 'un bras puissant désarme mes
ennemis . Devines-tu m a i n t e n a n t  le
vrai but de mon retour en France ?

— Tu veux t'y marier  ?
Li-Wang baissa la tête. Une ex-

quise rougeur donna à ses joues les
nuances des roses-thé. Et elle par-
la i t  si bas que Fabienne dut faire
effor t  pour la comprendre.

— Dans mon pays natal , l'amour,
tel qu'on le conçoit en Europe , est
un mot vide de sens. Si je . suis pour
fonder un foyer , perpétuer notre
lignée , les coutumes birmanes, je
prendrai un époux de la main  de
mon père, sans même être consultée.
Il me faudra lui  obéir aveuglément.
Il ne me comprendra point , me t ien-
dra éloignée de toute vie active , me
fera vivre dans une prison dorée...
et cela.jnaintenant,qiue,4îfli retrouva

votre liberté , je ne le supporterais
à aucun prix.

» 11 faudra i t  donc que je me m*
riasse en France, selon mon cœuf
non point en esclave, mais en coït
pagne . Seul un époux français sa»
rait me délivrer . Ou bien , il ferait
en sorte que je ne rentre jamais f
Birmanie , ou bien , devenu prin ce,
il saurai t  s'imposer , disperser I§
cabales , faire du « phuong » de mon
père un Etat moderne. Maintena nt ,
par sa seule présence, il effrayerait
Samna et Siri .

Sans doute , jeune fille , Fabienne
aurait  approuvé d'enthousiasme M
projets de son amie. Elle aurait  W*
média tement  imaginé le fiancé de
Li-Wang, nouveau Lohengrin , proté-
geant sa f iancée  contre la cabale w
ses ennemis, et assurant ensuite le
bonheur  et la prospérité de ses Etats.

Mais Fabienne  était  mai n ten ant
Mme Garnier-Roland.  Sous l'in'
f luence discrète , mais profon de <W
son mari , ell e con tempai t  désormais
la r éa l i t é  bien en face. Elle ne ->e
perda i t  p lus comme autrefois , dans
des rêves bleus. Et , sans en rie "
dire , elle constatait que Li-Wafl.
était toujours aussi romanesque.

Certes, un tel projet de mariai
étai t  réalisable. Mais à combien de
très graves difficultés al la i t - i l . 5"
heurter  ? Doucement , sans accro ître
encore la peine  trop réelle de son
amie , elle essaye de lui faire ente "'
dre raison.

(A suivre)

Fabienne, sous - préfète
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Prémunissez-vous contre l'O. C. en adoptant pour toute la
famille Rexona, le nouveau savon de toilette et de bain au cadyi.
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C'EST SIMPLE
^*i Vous partez avant l'aube

/ S m W & ^m  e* vous vous préparez ra-
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Une réserve I
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WANDER ) vous facilite les choses I
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Une table
à allonges

quatre chaises
les cinq pièces pour

Fr. 190.— chez

Neuchâtel

« Webster 80 »
à vendre enregistreur
sur 111 d'acier complet ,
parfait état: 680 fr . —
Adresser offres écrites à
B. N. 925 au bureau ds
la FeuUle d'avis.

IW I I I I  mu—a——i—a—————

Divan - lit
avec matelas ne coûte

qU6 Fr, 160.-
chez

avec arrangements
de paiements sur

demande

BAGUES
brillants modernes

de 300 à 600 fr.

Tous les jours

FILETS
de PERCHES

au magasin

LEHNHERR
FRÈRES

Baillod A .
Neuchâtel

^
JÉ2¦ -¦ Mfi&qaOÙJ

=*-yÇ^Ŝ 7<w___ï'̂ . Désirez-vous un vélomoteur?
<£p:>^.ï_S_SvïPÏ_' Ela D'cn . examinez de près
-jJiT j^l^^ir"?^  ̂ chaque marque , mais n 'ou-
'r̂ a~ _ •:tT^^^î ^i' bl icz pas le MOSQUITO ! —

Ensuite seulement, il vous
sera possible de choisir...
mais choisissez le meilleur !

... et encore, acheter un MOSQUITO, c'est compenser
lo

100 % DU TRAVAIL SUISSE !
Il ne coûte que Fr. 395.—. .Plus de 300 agents
MOSQUITO dans toute la Suisse sont à votre

disposition . Liste des représentants par :

DISTRIBUTION GÉNÉRALE MOSQUITO
A. FAROPPA S.A. CHIASSO
Fondée en 1912 Téléphone 091/4 23 35

y êjf ôaréf ê coopérative de
Coizj omm&ûoii

Avec les

bons et jetons de ristourne,
on peut également

effectuer des achats spéciaux
à CENDRILLON, chaussures

rue dû là Treille G

h la PHARMACIE COOPÉRATIVE
Grand-rue G

au MAGASIN D'ARTICLES DE MÉNAGE
Sablons 40

A VENDRE

«Bugaffi 57»
17 HP., conduite intérieure quatre places.
Freins hydrauliques. Parfait état mécanique.
Voiture ayant  eu un seul propriétaire. Prix :
Fr. 4000.—. Ecrire sous chiffres H. 100,031 X„

Publicitas, Genève.

'rV~ Cette semaine "Hr
MARC de Neuchâtel 42°

le litre Fr. 6.50
par 2 litres Fr. 12.— verres à rendre

M A R I A N I
VINS ET LIQUEURS

^
i Seyon 19 a Tél. 5 14 62 i.

A vendre

MOBILIER
MODERNE

comprenant un canapé ,
deux fauteuils, une ta-
ble. Bas prix. S'adresser :
Terreaux 3, 3me étage à
gauche , après 19 heures .
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3 ATOUTS à notre rayon de bas

|p»f/ \ BAS NYLON
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« Microfilm » filet ,
1 sans couture, d'une
ri grande finesse et
H pourtant solide

v \ i 4.90
bBS O D3S 11 eni runno
son! garantis ( \ ™D0R

IKIIï M notre bas nylon
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2 VEDETTES
Charmante robe en pure soie STdë

très bonne coupe, se fai t  dans les tailles 40 à 46

59-et ne coûte que \Jf %Jf m

Une robe juvénile en pure soie S t̂ïi
en marine, blanc , moutarde , lavande et dans les tailles 38 à 44

69-seulement %# \ff M
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Le Contrôle pri ntanier est mW$$Br$Umw ." ' ¦' ' H Echange ou tfee'm0sUt

un nouveau service ESSO. M Jg-LaLwiJyWp » *" ""
Notre feuille de contrôle *|La|r l? fnïfi w «m "~~_ _ss=ss-v
vous montrera quels sont **v£i(9flv HT̂ Ï^—B fe^̂ ^̂ 1
les travaux nécessaires «V| • P AI ̂ R Zr iif
pour adapter votre voiture [ ^—f J EXTRA — ~
à h saison prochaine. hoîOfl Ojj ^

OTOR 0  ̂^̂
// est temps maintenant de faire exécuter S otre station- 
service ESSO le contrôle prinlaniec, *ui signifie pour vous, f̂tlLfJ^̂ TZZ
gain, sécurité et plaisir ! ! suivant les besoins ESSO EXTRA MOTOR

OIL avec additifs, huile de rendement su-
périeur, ou ESSO MOTOR OIL, huile sûre

¦. . r j  jS. et éprouvée, sans additifs. .,*£, v

Areuse s Quartier Jean-Claude, Garage. Fleurier : Gammeter René, Garage du Casino.
Dubied Alfred , Garage.

Auvernier : Brahier, P., Garage. Lebct Edouard, Garage.
Fasnacbt Walter, Garage du Poisson. 

r.eneveys.s.-Coffrane : Schweùigruber & Walter. Garage.
Bevaix : Jeanmairet P. et Fils, Garage. La côte-aux-Fées : Piaget Armand, Garage.
Buttes : Graber Reynold, Mécanicien. Le Landeron : Œstreicher André, Garage.

La Chaux-de-Fonds : Bering A., Garage, Fritz-Courvoisier 32. I*e — ocle : Saas Georges, Garage, rue du Marais 3.
Châtelain & Cie, Garage, Moulins 24.
Franel Jules, Garage, Charrière 15. Neuchâtel : Glatthard & Cie Will y, Garage , Place-d'Armes 1.
Garage des Entilles S. A., Léopold-Robert 146. F. Blaser & Tellenbaeh , Garage du Lac, les Saars 33.
Streuli Albert , Garage des Grands-Moulins, Parc 139. Widmer Robert , Garage Le Phare , rue des Poudrières.
Schneider Frères, Garage du Grand Pont S. A., Borel Marcel , Garage des Poudrières.

Commerce 85. J. L. Segessemann Fils, Garage du Prébarreau ,
Ammann & Bavaresco, Garage de la Poste, Serre 83-87. route de l'Ecluse .
Glohr Hermann , veuve, Léopold-Robert 11 a. Hanessian Kehgani, Garage de la Rotonde.
Gut tmann S. A., Garage, Serre 110.
Bloch Charles , Garage , Serre 62. Peseux : Stram Eugène, Garage Central.
Hofer Emile , Garage , Collège 52. Jeannet & Cie, Garage de la Côte.
Koller Charles, Garage , Léopold-Robert 117.
Ruckstuhl  Paul , Garage , Léopold-Robert 21 a. Saint-Aubin : Perret & Fils, Garage de la Béroche.
Stich Hans , Sporting-Garage, Jacob-Brandt 71. _

Saint-Biaise : Virchaux & Choux, Garage.
Colombier : Wuthrich Jean , Garage. e i * w »* T » A _ • /-<' 8 Saint-Martin : Javet André, Garage.
Couvet : Kopp Henri, Garage. Valangin : Ducommun Richard, Garage.

j  Pour tous ceux qui sout t ren,  de la NoU3 avo_s réuss, ft trouver „_ ^^irt spécial pour guérir "̂

PP%  / &R&\ $& Ibigp A &J&B mm les AFFECTIONS DE LA PROSTATE Bans opération. Nous obte-
lÈË\ çC M ^^^ i I _^^_i ¦ '< ¥fà nons des résultats durabl es. Tous conseils vous seront donnés à

Ê̂mW *& H M r i b ,  B ma Clinique Brunau, Zurich, Brunaustrasse 15
(Douleurs des voies urinaires) Téléphone (osn asee so
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Tél. 5 26 05
BOpltal 15. Neuchâtel

Lapins et poulets frais
3 spécialités de la maison

Saucissons neuchâtelois
Saucisses au foie
Charcuterie fine

Le prix attire la clientèle,
la qualité seule, la retient.

STORES !
Installation - Réparation

Transformation
DEMANDEZ UN DEVIS

FRANCIS JAQUET
TAPISSIER-DÉCORATEUR

Evole 18 — NEUCHATEL
Tél. 5 45 75 et Tél. 5 51 281 

/

LES MULTI PLES QUALIT ÉS DE LA a ,̂
6 CV VW NE SE DISCUT ENT PLUS ! 

 ̂
J£» ® m Jm

Depuis Fr, 545 0.- + icha \ 1̂ lk \JrwLf JF$ Y compris chauffage et dégiureur "
^T-L/ %̂S; L̂y

Agence: Garage Patthey & Fils, 1, rue du Manège, Tél. 53016 , Neuchâtel

Salami
Vins rouges
Cappuccino-

Zappia

Pîan-oc vous pouvez
rialllfCS dès mainte-
nant vous mettre en mé-
nage en achetant MB£I| il
votre mobilier à wIBUII

chez

oWfflTjflW
Salnt-Honoré
Saint-Maurice
Fbg Hôpital 11
NEUCHATEL

Demandez une ollre sans
aucune* oblig t̂iQft U'achftt

Uil S3UCISS0I1... 
É̂F^É̂  ' OUS 'es combustibles

SLpcïteii mm COMBE VARIN S.A.F. Gustmann m)J|» Draizefi 50 . m 522 32Avenue du ler-Mars _______________^_____________^__



Les derniers échos
du « Sechselàuten > de 1951

Noire correspondant de Zurich
nous écrit :

Le cortège historique qui a défilé à
l'occasion du 600me anniversaire de l'en-
trée de Zurich dans la Confédération
et qui a été suivi lundi du tra ditionnel
c Sechselàuten » zuricois a revêtu une
richesse et une splendeur qui ont dé-
passé les prévisions les plus optimistes.
Ce fut une admirable réussite , grâce
aussi au temps splendide dont nous
jouisson s depuis quelques jours. Lundi
de la semaine dernière , lors de la con-
férence de presse, j'avais cru discerner
une vague inquiétude chez le porte-pa-
role des organisateurs , car quelles com-
plications s'il avait  fallu renvoyer de
quinze jou rs pour cause de pluie ! Aussi
quel sentiment de soulagement ces mes-
sieurs ont-ils dû éprouver en constatant
que le vent avait décidément tourné !

J'ai déjà , dans une précédente chro-
nique, parlé de cette manifes ta t ion , et
un bref compte rendu d'agence a été
publié dans notre journal ; je n 'y revien-
dra i donc pas, si ce n 'est pour donner
quelques menus détails qui intéresse-
ront peut-être le lecteur. Le nombre des
spectateurs a été évalué à quelque trois
cent mille ; partout , des estrades , bancs
et tribunes avaient été dressés , et 50,000
personnes y ont trouvé place. Ce qui a
frappé cette année , c'est que l'on n 'a
pas assisté à la cohue habi tuel le  ; cela
tient sans doute en partie au fa i t  que
le parcours fut d'environ 10 k i lomèt res ,
de .sorte que les spectateur s ont eu suf-
f isamment  de po ssibilités de se poster
quelqu e part pour regarder tout à leur
aise. Environ 7200 autos ont été par-
quées en ville , de même 000 motos , sans
parler des autocars. D'accidents , aucun
pour ainsi  dire ; un coup de vent a brisé
une vitre dont  les débris ont volé sur le
public sans blesser personne , et un cen-
drier subitement tombé du ciel n 'a pas
davantage causé de mal. Bref , à part une
trentaine de cas de syncope — pas à
cause de la chaleu r, je suppose , car la
bise é ta i t  plutôt froide , du moins là où
l'on n 'était pas en plein soleil — il ne
s'est rien produit de grave, ce qui est
tout à l 'honneur du serv ice d'ordre et
de la discipline du public.

Il y aurai t  beaucoup à dire des grou-
pes qui composaient le cortège et dont
l'organisation a sans doute exigé un tra-
vail considérable , car on n 'avai t  négligé
aucun dé ta i l  ; c'est ainsi  que pour les
f igurants  représentan t les siècles pas-
sés, le port des lunettes  ou du lorgnon
avait été str ictement pros crit , na tu re l -
lement aussi celui... des montres-brace-
lets , car on se repré sente difficilement
un guerr ier  d'Uri , par exemple , armé de
ces a t t r ibu t s  d'un autre âge 1

A noter  enf in  la visite qu 'ont fa i te  à
Zurich deux ant i ques  confréries des vins

de Bordeaux : la « Jurade de Saint-Emil-
lion » et la « Commanderie du Bon-
temps de Médoc ». Au nombre d'une
quarantaine, les représentants de ces
pittoresques corporations sont arrivés
samedi par avion ; vêtus de longues ro-
bes rouges ou violettes et coiffés de
grands bonnets de même couleur, ils ont
fait dimanche une apparition inatten-
due devant 'es tribunes d'honneur, où ils
fu ren t  vivement applaudis et vinrent
s'installer aux côtés de personnalités en
vue.

Lundi , la fête s'est poursuivie selon le
rite accoutumé. Sur la place Bellcvu e,
le « Bbôgg » — lisez le bonhomme hiver
— a été livré aux flammes au milieu
d'un énorme concours de population , et
le soir , comme à l'accoutumée , les cor-
porations se sont rendues d'un quartier
à l'autre pour les visites traditi onnelles
et pour entendre les discours qui sont
d'usage à cette occasion. Ainsi se termi-
na une fête dont les corporations ont
toutes raisons d'être fières et dont on
parlera longtemps encore.

J. Ld.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
I) f au t  que le foie verse chaque jou r un litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal ,
vos aliment s ne, se diftèrent pas. Des gaz vousgonflent , vous êtes constipé !

J-cs laxatifs ne sont pas toujours Indiqués. Uneselle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITESPILULES CARTERS pour le FOIE facili tent lelibre a f f l u x  de bile qui est nécessaire â vos in-testins . Végétales, douces, elles font couler la bile.Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie..Tcatcs Pharmacies. Fr. 2M (I.CJL comoris).

Toujours notre beau choix en

VOLAILLE
fraîche du pays
et de l'étranger

Poulets blancs 1er choix
Poulets très tendres

Poules à bouillir
Poulardes au riz grasses

Canards - Pintades - Pigeons
Lapins frais du pays

Saison (
du cabri
Cuisses de grenouilles

LEH NHER R
FRÈRES

Trésor Tél. 5 30 92
•GROS ET DÉTAIL

L'ASSEMBLÉE ROMANDE
A NEUCHATEL

DE L'ASSOCIATION DU SOU
JOSÉPHINE BUTLER

On nous écrit :
Samedi , à Neuchâtel , une nombreuse

assemblée partici pa à la séance adminis-
trative des délégués et des membres de
l'Association du Sou J. Butler.

Le pasteur Marc DuPasquier , par le
cul te  du début , nous remit en face du
fait  que Dieu choisit les choses faible s
de ce monde pour confondre  les fortes ;
d'où foi , fermeté et joie dans le travail.

Mme Droin , prés idente  centrale , parla
de la Fédération abolitionniste interna-
t ionale dont  le Sou J. Butler est un mail-
lon , puis rappela le t ravai l  des quatre
branches romandes effectué depuis la
dernière assemblée. Elle signala , parmi les
act ivi tés  nouvelles , le bureau d'aide aux
mères fondé par Mme Wegmann et Mme
Por tmann , membres de la branche neu-
châteloise.

Mme Wegmann f i t  un rapport inté-
ressant de cette œuvre qui commença
en janvier  1950 dans le local prêt é par
le burea u central des Amies de la jeune
fille, rue du Seyon, tous les mercredis
après-midi. Vin gt-deux mamans sont ve-
nues y chercher appui ou conseils.
Une intéressante conférence

En seconde part ie , pendant  une bonne
heure , Mlle  Jacqueline Wavre , chargée
du service de training dans un grand
magasin de Genève , nous entretint  de ce
sujet : € Jeunes vendeuses de grands ma-
gasins ».

Voici un grand magasin , immense mai-
son occupant six cents à huit cents per-
sonnes , dont le chiff re  s'accroît en dé-
cembre , de tout un personnel auxi l ia i re .
Une jeune f i l le  veut être vendeuse : il
_'a_H de la faire entrer dans ce grand

tout dont  elle sera une des parties , de
lui  en faire connaître les différents  roua-
ges, de lui détailler cotte « immensité »
qu 'est le grand magasin. Elle suivra en-
suite un cours de technique de vente
(qui  dure pour une  apprent ie  un an , à
raison d'une heure par semaine), puis
encore un cours de connaissance de la
marchandise  (parfois  avec l'aide d'un
f i lm sur la fabrication de tel article.)

C'est là le service du t r a i n i n g  dans un
grand magasin qui consiste à augmenter
tout ensemble le rendement de vente et
l ' in té rê t  de la vendeuse pou r sa profes-
sion. Aimer sa profession parce qu 'on y
est bien préparé et parce qu'ell e corres-
pond à nos goûts n 'en sera que meil leur .
Ml le  Wavre répondit  encore à plusieurs
quest ions cpi i lu i  fu ren t  posées sur ce
sujet si actuel et important  et l'assem-
blée se dispersa sous les rayons d'un
magnifique soleil.
rs///y/ss//s//ssss////A '//sss/s//ivss*//ss.MM*v.

Etat civil de Neuchâtel
MARIAGES CELEBRES. — 20. Vicarlo,

Antonio, ouvrier agricol e, à Neuchâtel , et
De Toffol , Angel a, à Salnt-Blalse, tous
deux de nationalité Italienne. 21, Zum-
steg, Eml'.-Alfred , représentant, „ Neuchâ-
tel, et Kulrui nos Baur , Amélie-Anna, a. Bou-
devilliers ; Petralli , Elvezlo-Franco, peintre
en bâtimen t, et Durand Janlne-Loulsette,
tous deux à Neuchâtel ; Pelet , Armand-
Alfred, agent Séouritas, et Cliauvet,
Pierrette-Simone, tous deux à Neuchâtel ;
Crevoiserat , Jules-Louis-Joseph, Indus-
triel , et Bassang, Suzanne-Ludivlne , tous
deux à Neuchâtel ; Joptti , Edgar , méca-
nicien , et Gschwlnd , Lllly-Clara , tous
deux à Neuchâtel.

Persécutions religieuses et déchristianisation en Roumanie
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

L'épuration du clergé
orthodoxe

Si le gouvernement s'est servi de
l'Eglise orthodoxe (assujettie),  cela
ne veut pas dire que les orthodo-
xes sincères soient d'accord avec
la hiérarchie. Hiérarchie qui fut ,
dès 1945, remaniée. Les communis-
tes avaient procédé à ce moment-
là d'abord à une vaste épuration
du clergé orthodoxe, et placèrent
par la suite aux postes-clé les par-
tisans du nouveau régime. Puis des
poursuites j udiciaires furent enga-
gées contre un ce r ta in  nombre de
prélats tel Mgr MihaJcesco. Quel-
que temps après enf in , en mars
1947 , une nouvelle loi mis à la re-
traite d'office un certain nombre
d'autres prélats dont N. S. Tite, Ni-
fon , Ireneou , Dosma et I.ucian , que
l'on remplaça par des procommu-
nistes, intronisés pour les besoins
de la cause.

Un an plus tard , en 1948, le poste

de patriarche or thodoxe restant va-
cant , un obscur prêtre , Justinian
Marina , devenu entre  temps évèque
(car non seulement inscrit au par t i ,
mais lié d'amit ié  avec son secré-
taire général) fut  promu patr iarche
par les députés communis tes  au
cours de leur séance parlementaire
du 24 mai 1948. Au début  de 1950,
quatre vicaires de la patriarcale fu-
rent arrêtés pour avoir dévié de
la ligne, de même fut  arrêté Mgr
Nicolas, évèque d'Oradia-Marc , et
interné dans le monastère de Crasna.

Après la mise au pas de l'Eglise
orthodoxe , le gouvernement s'en
prit à l'Eglise catholi que romaine ,
dénonçant , le 17 ju i l l e t  1948, le con-
cordat avec le Saint-Siège. Le 4 août
de la même année, le gouvernement
créa un nouveau statut des cultes
auquel devait adhérer toutes les
Eglises et communautés religieuses
de la Républi que populaire. Par
l ' intermédiaire de ce nouveau sta-
tut , le gouvernement voulait  s'oc-
troyer le pouvoir de contrôler les
différentes Eglises, no tamment  l'Egli-
se cathol ique.  N' ayan t  reçu sat isfac-
tion de la part de la h iérarchie
catholi que romaine, Jes communis-
tes dest i tuèrent , le 17 novembre
1948, tous les évêques sauf deux ,
Mgr Marton , à Alba-Julia , et Mgr
Duiocovici, à Jassy. Ces derniers ne
restèrent pas longtemps en fonc-
tion , car ils furent arrêtés les 2(i
et 27 juin 1949, pour n 'avoir pas
souscrit entre temps aux dits sta-
tuts.

Et, dès lors, l'odieuse succession
d'attentats et de brimades s'inten-
sifia de jour en jour ; une quinza ine
d'ordres religieux furent  dissous ,
tels que ceux de Notre-Dame de
Sion , de Saiint-Vinccnt-de-Pauil , des
Assomptionnistes...

Où l'on se sert de l'Appel
de Stockholm

Entre temps, les Rouges emboîtè-
rent le pas à la propagande de paix
préconisée par Moscou. Propagande
qui essaie, à l'aide de l' « appel de
Strockholm », de créer des doutes ,
voire la confus ion , chez les ca-
thol i ques a f in  de les séparer du
Va t i can  qui « s 'est enrôlé dans  les
rangs des instigateurs d'une  nou-
velle guerre ». Pour dissiper l'équi-
voque de l'appel de Stockholm , Mgr
Boga et Mgr Glazer , évêques auxi-
liaires d'Alba-Jiiil ia et de Jassy,
avaient composé une c i rcu la i re  qui
exposait le point de vue catholi que
nu sujet de la paix.

Le soir du 22 avril 1950, la mi-
lice défendit  aux curés de lire la
circulaire. Quel ques prêtres qui , ce-
pendant , passèrent outre  à l'inter-
diction et la lurent en chaire, tra-

Pour les vins du pays
AU CEP D'OR
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vai l len t  actuellement au canal du
Danube (mer Noire).  Quant aux au-
teurs  du tex te , Mgr Louis Boga est
en prison depu is  le 11 mai 1950,
et Mgr Max Glazer est mort le 25 mai
1950, succombant  aux pressions des
communistes.

Voyant  qu 'ils n 'obtenaient  gain de
cause, les communistes créèren t de
tou tes  pièces, le 27 avri l  1950, à
Targu-Murés (Transylvanie) une ac-
t ion catholi que schismatique sous la
direction du prêtre excommunié
Andréas  Aghota. Les quel ques prê-
tres qui le suivirent signèrent natu-
rellement l'« appel de Stockholm »,
mais ne furent  pas imités par les
fidèles. N'ayant donc pas réussi à
aveugler les catholiques, les com-
munistes décidèrent de convier des
laïques et des prêtres à un nouveau
congrès qui eut lieu le (5 septembre
1950, à Gheorgheni.

Ce fut un échec total , car les
part ici pants protestèrent , montrant
ainsi  leur a t tachement  .à Rome.
Alors les Rouges ne se découragè-
rent pas pour autant  et décidèrent
d'organiser un autre  congrès où ,
cette fois-ci , les par t ic ipants  se-
raient  triés sur le volet. Entre
temps , tant la presse, la radio que
l'Eglise orthodoxe « assujettie » ne
cessaient de calomnier la hiérarchie
et le Saint-Siège. Ainsi on pouvait
lise dans l'« Universul » du 25 dé-
cembre 1950 des pastorales du
saint-synode de l'Eglise orthodoxe,
adressées au clergé et aux fidèles .

Nous y relevons qu '« un camp de
l'humanité prêche et l u t t e  pour le
m a i n t i e n  et la défense de la paix ,
camp duquel  fa i t  part ie aussi l'Egli-
se orthodoxe. Le camp adverse, ce-
lui des impérialistes , auquel se joi-
gnent  le Vatican et le .Mouvement
œcuménique des Eglises protestan-
tes, incite l 'humani té  à la guerre »...

Dernièrement, le 15 mars 1951 ,
eut lieu un congrès des catholiques
renégats à Cluj, où ils approuvèrent
les statuts des Eglises catholiques.
Le gouvernement  avait  pris les me-
sures adéquates a f in  qu 'il ne se
glissât au cours de la réunion par-
mi les présents aucune  personne
opposée au régime.

Domination des consciences
En Roumanie , les Rouges ne se

bornent  pas seulement à vassaliser
les différentes Eglises, mais cher-
chent à dominer  les consciences
et à déchristianiser la population.
Déjà , depuis fort longtemps, le
« Notre Père » a été supprimé du
commencement des émissions de
radiodi f fusion  et à sa place on sub-
stitua des chants  marxistes.  De
même le régime décréta , le 23 ju in
1949, la création de la Société de
sciences et culture dirigée par un
comité de v ingt -neuf  membres, tous
élus par le Conseil des ministres .

Or, lu vrai but de cet organisme

n'est pas, comme on pourrait se
l ' imaginer au premier abord , de
diffuser  la science et la culture,
mais, comme nous l'apprend la
« Viatza Cap italei » du 15 mai 1950,
de combattre la religion :

« La Société pour la diffusion de
la science et de la culture est une
succursale de l'Association uniona-
le soviéti que. Dotée de vingt-six fi-
liales dans les centres universitai-
res et ouvriers, elle se propose
d'étendre son activité à la campagne
pour combattre le mgsticisme reli-
gieux, la superstition et l'apolilis-
me... »

En fidèles élèves des enseigne-
ments de Lénine, les communistes
profanent  en Roumanie des églises,
comme nous le prouvent les exem-
ples suivants, parvenus à notre con-
naissance :

L'église de Notre-Dame de Sion
de Bucarest fut  transformée, depuis
le 5 janvier 1950, en salle de spec-
tacles ; la chapelle du Palais royal
a été destinée à servir de salle
de danse et d'école de ballets.
D'ail leurs , rien n 'est plus signi-
f icat i f  que la photograp hie pu-
bliée avec le présent ar t ic le , qui
est celle d'une église orthodoxe
transformée en restaurant.  A re-
marquer  que les vitraux de cette
église, ainsi que les peintures qui
représentent les saints , sont restés
in tacts , cep endant que l'autel a été
nnlové.

Noël et Pâques
rayés du calendrier

Par ai l leurs , les fêtes de Noël el
de Pâques sont depuis longtemps
ray ées du calendrier. Pour que 1?
nom de Noël ne soit plus mention-
né, l'arbre de Noël s'appelle main-
t e n a n t  « Arbre d'hiver ». Voici , "
ce propos, ce que relate l'« Univer -
sul » (du 29 décembre dernier)  a"
sujet de la fêle de l'« Arbre d'hi-
ver », organisée par la C.G.T. 1»
vei l le , à la faculté des sciences jur i-
di ques :

« Avec beaucoup d'amour, les re-
gards des petits se sont arrêtés sur
le tableau qui orne la scène, repré;
sentant  le grand Staline entoure
d'enfants , et de leur jeune poit r in e
r e t en t i t  for tement  le nom du plus
aimé des pères , du meil leur ami des
travail leurs du monde entier. »

Vous avez pu déduire , en li sant
ces lignes , jusqu 'où peut aller l'igno-
m i n i e  de ceux qui t e n t e n t  de sub-
s t i tuer  S ta l ine  au Christ .

C'est pour cela que beaucoup de
Roumains  ne se résignent pas seu-
lement à gr incer  des dents  et a
serrer les poings face à la persécu-
tion religieuse, mais vont jusq u a
abandonner  biens et famil le , se ré-
fugiant dans les montagnes af in  (I e
lu t t e r  pour leur liberté et pour leur
foi.

Gérard STEPHANESCO.
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Es Bébé veut aussi être à la page !

 ̂ Robettes et Joueuses
Cuissettes et Overalls
Chemisettes et Polos

Da choix, des prix dans les plus jolies A
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MB3- frais en hiver grâce à 
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Modernisez £ .£2
en échangeant vos vieux
meubles contre des neufs
à votre goût. Choix
énorme... première quali-
té... à prix très bas...
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Arrangements
de payement

T^êW i\\ i_* t ¦*\ m j 8  lit\ JH pour une triture
r^*j /jj '~^ croustillante I

RgjjË LA REINE DES HUILES

avec bons ABO

Occasion
Chambre à coucher

Louis XV, noyer ; une
armoire à glace trois por-
tes ; deux lits complets;
un lavabo, commode avec
glace ; deux tables de
nuit. Guillod , meubles,
rue Fleury 10, téléphone
5 43 90.

GRAND CHOIX EN

RADIOS PORTABLES
et RADIOS-AUTO
A PORRET-RADIC
(W) SPECIALISTE
V Seyon , NEUCHATEL

VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE
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USSEC
Fonds de placements pour valeurs améiicaines

•- e i i *  - ' k
Trustées : Société de Banque Suisse, Bâle

Crédit Suisse, Zurich

Trustée suppléant : The Chase National Bank of the City of New-York, New-York

Direction: Société Internationale de Placements, Bâle

Direction suppléante: Swiss Custodian Corporation, New-York
Swiss American Corporation, New-York

Le désir d'une vaste répartition des risques et d'un meilleur rendement des capitaux placés incite continuellement le public à
investir des fonds également à l'étranger. Or l'intérêt se porte avant tout sur des placements aux Etals-Unis d'Amérique, ce pays qui ,
comme la Suisse, ne connaît pas de restrictions aux transferts, et qui tient aujourd'hui le premier rôle dans l'économie mondiale, grâce
à son énorme capacité de production. Pour correspondre aux besoins de ceux qui , se fondant sur de telles considérations, désireraient
placer une partie de leurs disponibilités en valeurs américaines, mais ne sont pas en mesure de les surveiller constamment et
d'opérer les modifications qui peuvent s'imposer, la Société Internationale de Placements , à Bâle, dont les principales émissions anté-
rieures, comme « Swissimmobil », « Trust Intercontinental » et « Actions Suisses », se sont développées à l'avantage de leurs participants
et jouissent d'une grande faveur, émet, de fa çon continue , avec les parts

. • ¦'•¦

1 . . .,„ „_ ,„ USSEC Fonds de placements, pour valeurs américaines
une nouvelle série de certificats au porteur. Ceux-ci incorporent des droits de copropriété à un portefeuille d'actions de sociétés
américaines de premier ordre, composé selon le principe éprouvé d'une saine répartition des risques.

Le portefeuille-titres sera surveillé d' une manière permanente par un comité de personnes bien au courant des valeurs amé-
ricaines et ayant à leur disposition une large documentation. Ce comité devra comprendre des représentants des deux trustées.

Prix d'émission S Le prix d'émission est fixé jusqu 'au 10 mai à % USA 100.— (resp. environ Fr. 43.3.—) par part de copro-
priété, plus timbre fédéral d'émission pour les souscripteurs domiciliés en Suisse. La libération pourra
s'effectuer soit en monnaie américaine, soit en francs suisses au cours du jour. Dès le 11 mai 1951, le cours
d'émission sera calculé à raison de la valeur de la fortune du fonds, et publié chaque jour.

Rendement i Sur la base des dividendes distribués pour 1950, les actions envisagées pour les premiers achats du fonds
donnent un rendement moyen de 4 Vi % net.

Dîsfribufion des revenus ï Semestriels , chaque Ie"" avril et 1er octobre ; échéance du premier coupon le 1er octobre 1951.

Négociabilité : Les certificats peuvent être transférés et négociés sans formalités particulières.

Coupures : Certificats d'une part et de dix parts de copropriété.

Organes suppléants ! Des organes suppléants ont été institués en Amérique, auxquels les fonctions de la direction et des trustées
peuvent être transférées, si les circonstances paraissent l'exiger dans l'intérêt des porteurs de certificats.

Prospectus : Des prospectus contenant des indications détaillées sont à la disposition des intéressés.
• ¦ h ht ¦

Les commandes sont reçues par toutes les banques suisses, instituts fiduciaires et gérants de fortunes.

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE, BALE CRÉDIT SUISSE, ZURICH
et tous ses sièges, succursales, agences et toutes ses succursales, agences

et caisses de dépôts et caisses de dépôts

BANQUE E. GUTZWILLER & CIE, BALE

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE PLACEMENTS
Elisabethenstrasse 43, Bâle
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Avec une équipe de grands artistes, .,, .j__^ rnrrLi A 
\y iamais réunie : a "ionneur et ,e prm'ège

PIERRE rKtbNAY MADELEINE ROBINSON de vous présenter :

dans un personnage digue de l'inoubliable « MONSIEUR VINCENT » Daniel GEL,N " Andrée CLEMENT
SYLVIE - Jean BROCHARD - Etc.
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GRAND PRIX INTERNATIONAL AU FESTIVAL DE VENISE 1950 Dirigé par JEAN DELANNOY d,Henry Queffe|ec

GRAND PRIX DE L'OFFICE CATHOLIQUE INTERNATIONAL le réalisateur de << IJN RECTEUR
DU CINÉMA «LA SYMPHONIE PASTORALE » DE L'ILE DE SEIN »

Un drame poignant dans le cadre grandiose de la Bretagne
Une production PAUL GRAETZ de la Transcontinental Film, distribuée par Twentieth-Century-Fox-Film

Matinées à 14 h. 45 Matinées à 15 h. Location ouverte tous les jours dès 14 h. FAVEURS ET RÉDUCTIONS SUSPENDUES

SAMEDI ET DIMANCHE MERCREDI ET JEUDI Tél. 5 30 00 Toutes le
\tee^ ï̂e_o°nt£1akZr "̂
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et à 17 h. 30 „ ., ^¦¦m_r»i î_r %II%\̂ V-- PAR GEORGES PéCLET». _ .  ». _»_- Vous revivrez le puissant roman de

PIERRE CLOSTERMANN qui, à 24 ans, après 2000 heures de vol et 33 victoires, a été proclamé PREMIER CHASSEUR DE FRANCE
. 

¦"•<¦'¦ i - i

Avant d'acheter un mobilier
Avant de transformer votre intérieur

de bons conseils vous seront donnés
par

Fred KUNZ
TAPISSIER - DéCORATEUR

COLOMBIER la 6aU 
Tél . 6 33 15 6 35 57

| Avec nos produits de qualité, les nettoyages ne sont plus une corvée
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Plus que jamais, la qualité
s'achète à la

Boucherie - Charcuterie

LEUENBERGER
Cette semaine, un superbe bœuf. Beau
veau et fumé de porc. Agneaux, tripes.

Les prix appliqués aux conditions
les meilleures.

RTIE DU TRÉSOR Tél. 5 21 20



Quelques étapes de la renaissance allemande :
du plan Morgenthau au plan Schuman

CHOSES D'OUTRE-RHIN

Notre correspondant pour les
affaires allemandes nous écrit :

La signature du pacte « cliarbon-
acier », à Paris, attire une fois de
plus l'attention sur ie singulier re-
dressement accompli par l'Allemagne
vaincue à la faveur des événements
internationaux.

Au temps de Morgenthau
Prenons comme point de départ ,

pour mesurer ie chemin parcouru ,
le mois de septembre 1944. Churchill
et Roosevelt viennent de parapher
un document pondu par le ministre
des finances américain, M. Morgen-
thau, auquel est annexé une carte du
nord-ouest de l'Allemagne. Toute la
partie de l'ancien Reich comprise
entre le canal de la mer du Nord à
la Baltique et le Main est couverte
de hachures et désignée comme
«zone international e ». « Cette ré-
gion ne doit pas seulement être dé-
pouillée de toutes les installations
industrielles qui s'y trouvent, dit le
texte du document , mais être con-
trôlée ù l'avenir de façon à ce qu 'elle
ne puisse plus jamais redevenir une
région industrielle ». C'était le beau
temps du slogan « L'Allemagne sera
transformée en pays agri cole » et de
la grande aberration des hommes
d'Etat occidentaux , qui nous prépa-
raient aveuglément l'ère de dif f icul -
tés que l'Europe traverse aujour-
d'hui .

Quelques esprits lucides, pour-
tant , se méfiaient déjà de ces intem-
pérances de langage et de plume,
parmi lesquels le ministre de la
pierre américain Stimson et son
sous-seorétaire d'Etat Mac-Gloy. C'est
au premier de ces deux hommes que
l'on doit cet avertissement: « La mi-
sère dans une parti e du monde en-
traîne d'ordinaire la misère dans
d'autres régions ».

j . Le duel Bidault-Bevin
L'idée de transformer le plus riche

bassin industriel d'Allemagne en
champ de pommes de t erre fut heu-
reusement vite enterrée. A la pre-
mière conférence des ministres des
affaires étrangères des « quatre
grands », déjà , il n'en est plus ques-
'ion ,_ la faveur de la cote étant pas-
sée à l'« internationalisation » de la
zone.

La France, forte des expériences
sites en 1918, insiste tout particu-
lièrement, et M. Bidault déclare en
Itovier 1946 : «Il  est indispensable,
das l'intérêt général de l'humanité,
lue la Ruhr soit définitivement déta-
xée de l'Allemagne pour être sou-
toise, économiquement et politique-
ment à une autorité internationale ».
W Russes, évidemment, doivent
'aire partie de la combinaison...

La proposition française de sépa-

rer complètement la Ruhr de l'Alle-
magne ne trouva pas l'oreille des
Anglo-Saxons, et le ministre anglais
des affaires étrangères, Bevin , eut
cette réponse qui n'est pas dépour-
vue de bon sens : « Soumettre la
Ruhr au plan qu'on nous propose est
un des aspects de la question... Obli-
ger les Allemands à travailler sous ce
régime en est malheureusement un
autre ! »

Le plan Bidault alla rejoindre le
plan Morgenthau dans l'armoire aux
souvenirs.

Le « statut international »

Pendant ces discussions la ten-
sion allait croissa nt entre l'est et
l'ouest, de sorte que le destin de la
Ruhr finit par n'être plus, pratique-
ment, que dans les mains de l'Améri-
que, de l'Angleterre et de la France.
Ce sont ces trois puissances qui , par
la déclaration de Londres du 7 juin
1948, décidèrent entre autres que la
Ruhr serait soumise à un contrôle
international tout en restant poli-
tiquement partie intégrante de la Ré-
publique allemande.

Le statut qui découla tout natu-
rellement de cette déclaration, et qui
devait logiquement rester en vigueur
jusqu'à la signature du traité de
paix , soumettait tout le territoire en
litige à une autorité internationale
incarnée par un conseil de quinze
membres, dont douze représentants
des vainqueurs de l'ouest et trois re-
présentants de la République fédé-
rale.

Il n'est qu'à considérer ces chiffres
pour s'apercevoir que la Ruhr était ,
du point de vue économique, virtuel-
lement séparée de l'Allemagne. Le
coup fut rude pour l'orgueil germa-
ni que qui commençait à renaître et
M. Adenauer — déjà ! — fut en butte
aux acerbes critiques de l'oppo-
sition , dirigée par les socialistes. M.
Carlo Schmld, dans une intervention
particulièrement violente, qualifia le
nouvel éta t de chose de « mise en
esclavage perpétuel d'une partie du
peuple allemand ». M. Adenauer,
comme aujourd'hui, ne se laissa pas
démonter. « Considérons le nouveau
statut comme le début d'une colla-
boration européenne », déclara-t-il à
une réunion des chefs de son parti.

Et M. Schuman vint...
M. Schuman, entre temps, devient

ministre des affaires étrangères de
France et parle d'emblée, lui aussi,
le « langage européen ». « Certes, il
y a encore des vainqueurs et des
vaincus, déclare^t-il dans un de ses
premiers discours consacré à l'Alle-
magne, mais notre solidarité là tous
est aujourd'hui évidente dans un
monde en pleine transformation.
Notre but doit être d'unir tous les
Etats européens dans une alliance
qui leur assure un maximum de pros-
périté économique et de sécurité
politique. »

M. Schuman ne se contente pas de
parler, il agit. En mai 1950 son idée
de « pool » charbon-acier est lancée ,
et, le 20 juin, s'ouvre à Paris une
première conférence préparatoire
réunissant des délégués français, alle-
mands, italiens, belges, hollandais et
luxembourgeois. J'étais à Paris pen-
dant ces semaines particulièrement
intéressantes et j'ai conservé le sou-
venir de l'intérêt marqué par l'hom-
me de la rue, ce « Français moyen »
d'ordinaire si blasé — pour ne pas
dire dégoûté — des choses de la po-
litique, pour la tentative de M.
Schuman. On avait l'impression que,
réellement, il y avait quelque chose
de changé de ce côté de la vieille
Europe.

L'œuvre d'Adenauer
La signature du traité, la semaine

dernière à Paris , ne veut pas dire
que désormais le plan Schuman soit

devenu une réalité. H lui reste
pour cela à triompher de maints
obstacles avant d'être ratifié par les
divers parlements nationaux intéres-
sés. Or, on conçoit combien d'oppo-
sitions, avouées ou sourdes, une ini-
tiative qui touche à tant d'égoïsmes
va soulever autour d'elle !

En Allemagne c'est le leader so-
cialiste Schumacher qui mène la
danse et accuse Adenauer, comme
en 1948, d'avoir fait le jeu des Alliés
et de « perpétuer l'occupation ». Il
annonce que son parti ne votera la
ratification que si le chancelier fait
accepter par les Alliés son program-
me en plusieurs points, c'est-à-dire :

1) l'égalité complèt e de tous les
pays participants dans les domaines
politique et juridi que ;

2) l'extension de la communauté
européenne à tous les pays démocra-
tiques européens, y compris la
Grande-Bretagne et les pays Scandi-
naves ;

3) la « planification » de l'écono-
mie européenne, basée sur l'écono-
mie de chaqu e pays ;

4) la représentation de chaque
pays au sein des institutions interna-
tionales sur la base de son importan-
ce et de sa production ;

5) la création d'un parlement dé-
mocratique international chargé de
contrôler la haute autorité.

Ce programme et cette agitation ne
mettent pas hors de lui le chance-
lier Adenauer, loin de là... L'adroit
politique n'est pas mécontent de
cette surenchère qui lui permet de
se présenter devant les vainqueurs
comme un homme singulièrement
modéré et, partant , une homme « à
ménager».  Déjà il a obtenu sans
bruit que la France se passe de la si-
gnature de la Sarre et qu'elle pro-
pose aux autres puissances signatai-
res du statut l'abrogation de ce der-
nier, et son remplacement par la
haute  autorité prévue dans le plan
Schuman, ainsi que l'abrogation des
limites imposées à la capacité de
production allemande.

Pays agricol e, séparation politique
d'avec la mère-^palri e, séparation
économique, invitation à collaborer
au sein d'une association euro-
péenne... Telles sont les têtes d'éta-
pes du remarquable redressement
effectué par l'ancien Reich. lequel
peut se vanter de posséder en la per-
sonne de son chancelier un très
grand diplomate.

Léon LATOTJB.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le 75me anniversaire
de «Winterthur-Accidents»

La Société suisse u 'assurance coiiue lu
acadents a Yvinieirtnour a ateempu son
Voirie anniversaire a la lin de raou.

-'onaee en lavô par quelques person-
nalités au monde uiausuiei et commer-
cial ae Wuitermour, qui rt„se_.*_ie_>t
aeja le besoin a'une assurance pro^t^eani
le travailleur des îabnquea, ia jeune so-
ciété s'impianta rapidement en àuisse et
a l'etrangtr. lia crise sérieuse qu 'eue con-
nut après lbbu , qui mit en jeu l'existence
même de l'entreprise, ne lut surmontée
que giâce aux eii'orts énergiques d'Hom-
mes entreprenants et après une réorgani-
sation complète. Les années suivantes vi-
rent l'essor réjouissant de la société et sa
consolidation, tandis que s'agrandissait
peu à peu le. territoire de son enamp d'ac-
tion et que s'élargissait son activité so-
ciale. Tout en étendant progressivement
le domaine de l'assurance accidents et
responsabilité civile, qu 'elle pratiquait dès
l'origine, elle exploita désormais l'assu-
rance vol et cautionnement.

La guerre mondiale de 1914-1918 et ses
conséquences Interrompirent brusquement
ce développement. Le transfert de l'assu-
rance contre les accidents du travail à la
Caisse nationale, en 1918, fut une grave
atteinte pour le portefeuille suisse..'-' Les efforts Intenses entrepris ' au cours
des années suivantes en Vue de dévelop-
per la production et de combler les vides
survenus furent couronnés de succès. En
1923, « Winterthur-Accidents » créa une
filiale pour l'exploitation de l'assurance
vie , la « Wlnterthur s, Société d'assurance
sur la vie, qui jusqu'ici s'est développée
de façon réjouissante. Vers 1935, « Win-
terthur-Accidents » étendit son activité
aux Etats-Unis d'Amérique. Au surplus,
ces dernières 25 années furent particuliè-
rement marquées par le développement de
l'assurance automobile.

Les effets de la dernière guerre
La deuxième guerre mondiale entraîna

de nouveaux et sérieux ebranlemencs, no-
tamment par le fait que les mobilisations
entravèrent l'activité commerciale , que la
mise hors service et la réquisition de véhi-
cules à moteur affectèrent sévèrement
l'assurance automobile, que de nouvelles
difficultés monétaires survinrent, etc. Cer-
taines succursales étrangères connurent
des difficultés particulièrement graves.
Cependant la guerre ne freina que
temporairement le développement de la
société. Les primes annuelles qui , en 1920,
s'élevaient à 30 millions de francs et qui ,
après une rapide augmentation au cours
des dix armées suivantes, tempérée d'un
certain recul pendant la crise d'après
1931, avaient atteint 74 millions de
francs en 1939, atteignirent à nouveau en
1945, malgré la réduction due aux pre-
mières années do guerre, la somme de
75 millions. Depuis, elles dépassent 160
millions.

L'histoire de la société témoigne des
victoires remportées sur les difficultés de
toute sorte, grâce à l'esprit d'initiative, à
la faculté d'adaptation et à une gestion
correcte et sérieuse. Aujourd'hui , l'entre-
prise travaille par l'entremise de succursa-
les ou de filiales dans la plupart des pays
de l'Europe occidentale, à savoir — outre
la Suisse même — en France (y compris
les possessions de l'Afrique du nord), en
Belgique, en Allemagne de l'ouest, dans
les paya Scandinaves, au Luxembourg, en
Hollande, en Sarre, en Italie et en Espa-
gne, en outre en Egypte et surtout aux
Etats-Unis d'Amérique. Dans ce dernier
pays, « Winterthur-Accidents » a acquis
la majorité déterminante des actions de
deux compagnies d'assurance indigènes
Importantes. Malgré cette activi té Interna-
tionale marquée, le portefeuille suisse
de « Winterthur-Accidents » qui s'élève
actuellement à 60 millions de francs suis-
ses, demeure la base des affaires de la
société: l'administration de cet impor-
tant portefeuille Incombe pour une gran-
de part aux treize sous-dircctlons et
agences générales suisses.

CARNET BU JOUR
Cinémas

A.B.C. : de 15 à 19 h.. Permanent : Actua-
lités, documentaires. 20 h . 30, L'affaire
Lafarge .

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Corps et âmes.
Palace : 20 h . 30, Toute la famille était là.
Théftn-e : 20 h . 30, La dévoyée.
Itex : 20 h . 30, La rue sans nom.
Studio : 20 h. 30, Dieu a besoin des hom-

mes.

Pour le bimillénaire
de Paris

Dans le beau numéro qu'il publie cette
semaine , « Curieux » consacre une page
entière au bimil lénaire de Paris. Sous les
plumes les plus autorisées, nous suivons
l'histoire du développement de Paris ,
nou s voyons comment cette ville devint
capitale de la France et nous appre-
nons — chose assez peu connue — ce
qu'il reste à Paris de vestiges d'il y a
deux mille ans.

Page vivante et bien présentée que le
premier hebdomadaire romand se devait
de consacrer a un tel événement.

GA,/î£dôô QcjHaa
Ce qui est supportable — les son-

neries de cors de chasse — dans
les fourrés  au milieu des bruits, cris
et toutes autres manifestations sy l-
vestres et cynégétiques, est plus p é-
nible aux oreilles des auditeurs de
radio. Les productions de trompes
de chasse « Hallali » nous ont prou-
vé , le 13 avril, que ces instruments
sont semblables aux f i f r e s  : leur ac-
cord mutuel est impossible, quelles
que puissent être les partitions et
les capacités personnelles des exé-
cutants.

Le 14 avril, jour de l 'indépen-
dance vaudoise, nous avons eu lo
retransmission de fragments de la
Fête des Vignerons de 1905. Nous
pouvons dire — sans naturellement
rien enlever des qualités musicales
de cette partition d'il y a quarante-
cinq ans — que nombre de ses pa-
ges n'o f f r en t  plus l'agrément que nos
pères (et notre tranquille adoles-
cence) y  ont trouvé, lors des mani-
festat ions veveysanes. Mais cepen-
dant, louons, dans cette interpréta-
tion 1951, Mme Suzanne Danco, qui
chanta de superbe manière des airs
dévolus à la petite prêtresse de Gé-
rés. M.  Ch. Jauquier , ténor , chanta
entre autres choses, le chant du la-
boureur ; son organe est d' un tim-
bre très sonore, la diction est claire.
Mais nous reprocherons à ce sympa-
thique musicien le trémolo qu 'il f a i t
vibrer trop souvent, et qui est super-
f l u .  Le phrasé, la qualité f e r m e du
timbre vocal gagneront , chez M.  Jau-
quier, quand il se libérera de cette
particularité, tout à fa i t  inutile, sur-
tout pour notre ouïe suisse-française.

Le verveux « Bonjour » de Jack
Bollan (17 avril) pro uvait bien cette
vérité première, à savoir que l'on
ne saurait s'installer dans la p e r f e c -
tion et y demeurer de manière dé f i -
nitive. Il y  a, dans toute production,
même intellectuelle, des jours gras
et des jours maigres. Tel « Bon-
jour ! » vaut son pesant d' or, son
pesant d'argent ou... très peu de
« p 'cze ». Or, les chansons du 11 avril
étaient d' excellente veine et l' une
d' elles, à la manière d'Yvette Guil-
bert , sortait , ma f o i , de derrière les
fagots !

_ Nous rendons nos lecteurs atten-
t i f s  aux émissions hebdomadaires de
toutes les valses de Chop in, par le
très regretté Dinu Lipatti. Les deux
premières valses ont été présentées
à 12 h. 15, mercredi 18 avril. Ainsi
pouvons-nous remonter dans le passé
et retrouver — hélas, sans jamais
plus le voir — le toucher limpide et
merveilleusemen t délicat, de l'artiste
disparu. Sa profonde sensibilité et
son charme renaissent dans ces pa-
ges de Chopin et nous sommes cer-
tainement un grand nombre qui les
apprécions ces temps-ci, devan t nos
appareils.

Le 18 avril, quel ques jo urs après
l'émission de la Fête des Vignerons
de Jaques-Dalcroze, nous eûmes d i f -
férentes  pages de celle de Hugo d(
Senger, écrite en 1889. L'orchestre
de Berne, le chœur de la radio de
cette ville , sous la direction de Luc
Balmer et le bon trio des chanteurs
de chez nous : Paul Sandoz, Pierre
Mollet et Ch. Jauquier, contribuèrent
à réchauffer et ù bien présenter un
mets musical dont les premières dé-
gustations remontent assez loin , dans
le passé comme dans ia mentalité
suisses. Il y  a de la pompe , -'e la
lourdeur, dans la Marche triomphale
et les soli ressemblent davantage à
des chorals qu 'à des mélodies prime-
sautières, entraînantes et gaies. Mais,
jadis, l'on écrivait « sérieux », chez
nous, même — ou plutôt surtout —pour les occasions, rares, mais qu'on
voulait solennelles, où tout le peuple
devait communier dans un élan de
ferveur, plus patriotique que musi-

cale. Cela se remarqua donc , au
cours de cette émission, et d'aucuns,
l'écoutant, auront fa i t  peut -être d'an-
tres et p lus chaleureuses observa-
tions que le soussign é, vu que tous
les goûts sont dans la nature.

Pour avoir apprêté des histoires
suisses à la sauce p iquante , tour à
tour critiqué et approuvé , honni et
admiré , compris et trahi, vitup éré et
loué , soutenu et banni, f l a t t é  et cons-
pué , voué au bûcher et couvert de
f leurs , noirci et enfin , blanchi, tel
apparut « notre » humoriste romand
devant le Forum de Radio-Lausanne,
en la soirée du 2i avril , an de..,
grâce 1951. Accusé de tous les p é-
chés, y compris celui de lèse-patrie ,
Jack Bollan f u t  f inalement et g lo-
rieusement lavé de tous opprobres
par un jury qui sait encore ce que
blaguer veut dire... Notons , afin de
les déguster encore de mémoire, les
savoureux p laidoyers à décharge de
M M .  Gonzague de Beynold et André
Marcel , le premier empreint du sage
et souverain détachement du p hilo-
sop he devant la bêtise humaine,
puisque cette dernière est de tous les
temps , et qu'il l' a toujours observée
et objectivement jugée , le second ,
tout chaud d'amitié confraternelle ,
de compréhension profe ss ionnel le ,
farci  en outre de mots d'esprit et de
traits p laisants et délectables.

LE PÈRE SOR.ETL.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

Mars 5. Radiation do :a raison sociale
Louis Mauron . à la Chaux-de-Fonds, trans-
ports, déménagements expéditions, garde-
meubles, par suite de remise de commerce.
L'actif et le passif sont repris par « Char-
les Mauron ». Le chef de l'entreprise est
Charles Mauron à la Chaux-de-Fonds.

5. Radiation de la raison sociale Emest
Jaggi . à la Chaux-de-Fonds , eafé-brsserle-
resteurant de la Grande Fontaine, pal
suite de cessation d'activité.

5. La maison Mercier-Lurati, au Locle,
combustibles en tous genres, fabrication
de compteurs pour véhicules et appareils
de précision, ajoute à son genre d'affaire :
transports de choses par camions automo-
biles.

5. Modification des statuts de la Genas-
surances S. A . Neuchâtel, administrateur
et secrétaire du conseil d'administration:
Roger Lapraz, à Colombier.

5. Sous la raison sociale Electrad S. à.
r. 1., _ Dombresson , 11 a été constitué une
société à responsabilité limité» qui a pour
3bjet la construction, le commerce, l'achat
et la vente d'appareils électriques et toutes
opérations qui s'y rapportent. Capital so-
cial : 20,000 fr . Associés : Maurice Ban-
deret à Villeret et Fernand Simmen, à
Sonceboz.

5. La maison G. Renaud , à Cernier. bou-
langerie, pâtisserie, tea-room, et denrées
coloniales , ajoute à son genre d'affaire  le
;ommerce du produit Colcltts (produit de
beauté).

6. Modification des statuts de la «Trans-
ports », Société d'assurances mutuelles
( « Transport » Versicherungsgesellschaf t
auf Gegenseitlgkelt).

Avril 4. Radiation de la raison sociale
Albert Glgon-Gradel, à la Chaux-de-
Fonds, exploitation de l'éplcerie-mercerie
sous l'enseigne «Epicerie de l'Etoile » , par
suite du décès du titulaire.
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Malcré le prix
très avantageux de

Fr» 3i- A kg.

Nos saucissons
neuchâtelois
sont de toute

première qualité

JACCARD
Hôpital 5

Thé 
Sans théine

Infré 
— le paquet Fr. 1.05

Zimmermann S.A.

Jura, Gruyère
et Emmental

gras
Ire qualité

Fr. 5.25 le kg.
Jura, Gruyère
et Emmental

gras
h prix réduit

Fr. 4.85 le kg.
Reblochons

vaudois
gras quali té  extra
Fr. 2.50 le A kg.

Gros et détail

R. A. Stotzer
TRÉSOR

A vendre, en gros,

miel de montagne
quelque 100 kg. Deman-
der l'adresse du No 955
au bureau de la Feuille
d'avis.

LA N 0 U K L J. • • • de la bonne affaire
vous off re ^Ê

un magnifique choix de ^_ !___I3Ĥ/'$#%

VESTONS TB
d'excellente coupe , dans une superbe MV"̂ -?'gamme de dessins p ied-de-poule , j .çSvT f l
Prince de Galles , uni, diagonale. ' y El

Drap anglais, Harris Tweed y / /

115.- 98.- 89.- 79.- 69.-
PA1VTAT OIV  ̂ assortis, coupe impeccable,
L I X iy  ± IXM-t\J xy  îj gabardine peignée flanelle

69.- 495Q 395Q 298Q

PAISTALOINb en gabardine coton O f QH
« Lutteurs », kaki foncé, kaki clair, tuile, gris , / 

 ̂
VU

bleu 4 UK J

HPÎ-23BI
Tél. 5 27 28 SEYON 1 a

I

Cisailles et
tondeuses à gazon
Pr. 63.50 102.- 152.

Baillo d î.
rVoiHîllA.tol

Varices
SI vous en souffrez, con-
sultez-nous. Spécialiste
de cette question, nous
vous Indiquerons le bas
qui vous convient.

Reber
Bandagi ste - Tél. 5 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

Timbres S.E.N.J. 5%

COMMENT ASSURER
LA SÉCURITÉ
DE VOS ENFANTS
Leur donnez-vous de
{argent de poche, ou
,es obligez-vous à le
Sagner ? Les écartez-
vous des compétitions
ou ils risquent de se sen-
*¦"¦ "inférieurs " ? Lisez
?ans Sélection de Mai
les conseils que vous donne un
grand psychologue qui a déjà aidé
P.cs milliers de parents embarrassés.v ous y trouverez plusieurs principes
essentiels qui vous aideront à déve-
'°PPer chez vos enfants les aptitudes
H1" procurent l'aisance matérielle et
la confiance en soi. Achetez dèsauJ?urd 'hui votre Sélection de Mai.*«»s attention ! Sélection étant de
P'us en plus imité, assurez-vous bien
que votre exemplaire porte le titre
Sélection du Reader 's Digest ".

Mac Arthur se présentera
devant le Congrès

WASHINGTON. 24 (A.F.P.). — Le
général Mac Arthur a accepté de se
présenter devant lo Congrès des Etats-
Unis le 3 mai prochain . U sera en-
tendu par la commission sénatoriale
d«g farces armées devant laquelle il
exposera ses vues on matière de po-
litique étrangère.

La constitution portugaise
et l'élection du président

LISBONNE, 25 (Reuter). — Le parle-
ment portugais a voté mardi une révi-
sion partielle de la constitution pour
empêcher les adversaires actuels du ré-
gime do présenter des candidats à la pré-
sidence de la république.

Cette modification prévoit qu'un con-
seil d'Etat examine les c capacités poli-
tiques » des candidats. Celui qui n'offre
pas la garantie de respecter les princi-
pes fondamentaux de l'ordre social et
politique fixés par la constitution ne
peut pas être candidat.

BBi_^̂ "s _̂r_-_ —" . y

¦_, \ '. iB-àVifcŴ li
[En vente dans les librairies¦¦_—__. •* ™«̂ r I
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PR OTÉGEZ
VOS

VÊTEMEN TS
par des

SACS ANTI-MITES
en papier fort, spécial à soufflet et deux pinces

61 X 100 cm 61 X 130 cm. 61 X 155

1.95 2.10 2.25
marque « Idéal », papier extra-fort

un crochet , œillet acier, protecteur en toile , deux plaques , deux pinces
100 X 60 cm. 130 X 62cm. 150 X 64 cm.

2.95 3.25 3 45
en matière plastique, transparent

110 X 60 135 X 60 110 X 60 135 X 60

4.25 4.50 ~"SS- 3.95 4.95
Housse pour un ou deux vêtements ^». amgr m

en plastic fort , fermeture éclair, 130 X 61 cm. j f f  » m mw

Armoire en plastic fort, pour six vêtements | Sam *
J t tJ

impôt compris

LE PLUS GRAND CHOIX EN RAYON
pour tous usages (fourrure , lainages , unifo rme, sac militaire , etc.)

» RAYON PAPETERIE

V  ̂  ̂ __î ^̂ **̂ *̂ "̂̂  NEUCHÂTEL

(SB
Rue des Moulin. ; 19

le litre
- Montagne 1.25
Kio.ja , vin
supérieur
d'Espagne 1.50
Algérie
Sidi Chérif 1.80
Icha et verre en plus

Timbres escompte
Livraison à domicile
à partir de 10 litres

Mme Jeanneret

Poussette
belge, en parfait état, à
vendre. Mme Marletta ,
Ecluse 12.

Mon divan-lit
réduit

... pour le salon ... pour
la salle a manger ... pour
chambre d'enfant ... avec
coffre a literie , deux ga-
leries mobiles , deux cous-
sins au dossier, son prix
... encore Fr. 318.—, tissu
compris. Un superbe
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage et que
vous pouvez obtenir par
mensualités de Fr. 30.— .

A vendre un

pousse-pousse
blanc , prix avantageux.
Mme Perriard, Moulins
No 27.

UTILISEZ
:

fiT^_nr*_ ^T3
lessive-cendre

très
économique

A remeurs

fabrique
de limonades

clientèle assurée, deux
camions. Prix 80,000 fr.
Ecrire sous chiffres P. D.
9227 L, à Publicitas , Lau-
sanne.

A vendre à prix inté-
ressant une moto d'ar-
mée avec s'de-car

A 1000
modèle 1947, 12,000 km.,
hors service, convien-
dra it pour artisan. —
S'adresser: W. Schneider ,
cycles, Parc; 50, Neuchâ-
tel . tél . 5 41 94.

FABRIQUÉ DE TIMBRES f&9
lUTZ'BERGtR! <ïP

..MUX-fals 1T. NEUCHATEL

l'elepnone 6 16 46

^
<if ocf éf êcmpémlf oëde<§,

de Nenchaitel et environs
et

Société de Consommation
CQBCELLES-PESEUX
.,.... ».,.. ..>«... . ». 11.... > >¦. . i •...............

VENDREDI ET SAMEDI
notre action !

Banane Fyffes
la meilleure banane

Fr. 2.30 le kg.
dans tous nos magasins

Il l-MIII.MII«¦¦II» Ill-milBI.™

Jeune homme ayant
place stable cherche à
emprunter 2000 fr., rem-
boursement par men-
sualités. Adresser offres
écrites à F. A. 946 au
bureau de la Feuille
d'avis .

DOOOOOOOOOOOOOO0OOOOGOO0OOOOOOO
l T/ . . jï Venez visiter <

\ les champs de tulipes [
| en fleurs j
\ dans les grands \
\ marais de Chiètres c
l c
' Société de développement C
) de Chiètres. Tél. (031) 9 47 57 ci \
DGOOOOG00OOOOOOOOOOO00OOOO0OOGC

¦jE=" CHAVANNES ET RATEAll%

«ûiEvearSaire samedi 2&

On donnerait gentil

CHIEN
à personne assurant bons
soins. Tél. 7 81 13.

¦ Moyennant ¦
un payement de

Fr. 5.—
par semaine, Je vous
livre de merveil-
leux
tapis
descentes de lit
couvertures de chai-
ses-longues
nappes
trousseaux
rideaux
complets d'homme
Demandez tout de
suite des échantil-

lons

G. SANTI
ZURICH

Clarldenstrasse 25
Tél. 25 40 61

V. J
SOCIÉTÉ

I M M O B I L I È R E
DU S E C O U R S

le dividende de 1950
est payable chez MM.
DuPasquier , Montmol-
lin & Cie, contre re-
mise du coupon de
dividende de 1950.

n
____

aa__—i_t__M
PRÊTS

I de 400 A 2000 [r. & lonction-
H noire. employa , ouvrier , com-

j mercant . agriculteur , et à
1 Lolita personne solvable.Petiti
B remboursement , mensuels.
I Discrétion absolus go-
I rantie. Timbre-réponse
I Banque Colay J. Cie .
B Passage St-Françols 12,
! ! Lausanne

REPOS - CONFORT
SOLEIL

Hôtel Joli-Mont
Les Marécottes
(Valais), ait. 1100 ni.

Air vivifiant
Abrité des vents
Régime si nécessaire.

Accès par chemin de fer
de Martlgny et routo

——r— —.̂ ¦a—^—

Restaurant Montagnard - Couvet
*" - tt ""WM&mÊM 1 ^e resiauran'

Tél . 9 22 07 Cuisine au beurr e

UNE B OMBE HILARANTE SUR NE UCHA TEL
L 'exp losion aura lieu chaque soir

au

CINÉMA PALACE
Tél . 5 56 06

l_^_^_^_^_^_^_^_^_^__^__^__^__i__^__^__^__i__^__^B__^__^__^^^M^MB_l_^_B«-i__M_B_B_B_l«B

Mais, attention ! il s'agit bien d'une

EXPL OSION DE RIRE
provoquée par

JEAN TISSIER
ALERME - PARÈDES - Marguerite PIERRY

dans le film le plus amusant de ceux présentés depuis longtemps |

^____ K.% >^QK W__KV «__icV't" v. ^"̂ BS' ME îW

TOUTE LA FAMILLE ÉTAIT LA
TOUS LES SOIRS, à 20 h. 30

SAMEDI , DIMANCHE , JEUDI : MATINÉES à 15 h.

5 
Un film gai avec FERNANDEL
ANDREX DELMONT CARETTE

En * SA BONNE ÉTOILE
M Samedi 

à 17 h. 30 Mercredi , à 15 h. \~ Dimanche ;

B H Vous avez certainement

 ̂ I 10 adresses en tête

É^ |  

lorsqu 'il s'agit de l'achat d'un tapis,
d'un rideau. N'oubliez pas cepen-

W dant que le spécialiste vous garantit
B| qualité à prix étudiés.

|! SPI CMI GER
6, place d'Armes - Tél. 5 11 45

A vendre

poussette
beige. Prix avantageux.
S'adresser : avenue du
1er Mars 45, rez-de-
chaussée.

A vendre une

chienne loup
pour la garde. Demander
l'adresse du No 954 au
bureau de la Feuille
d'avis.

IIII ¦mu m IIIIIm I—WIMII

Tfi&~^. s __»_gjav

wÊÊ

Petit Hôtel
de Chaumont

SAUCISSONS
DE CAMPAGNE
arrosés d'une bonne

goutte de Cressier
Prix modéré

R. Studzinski-Wittwer

LE CINEMA

Faubourg du Lac 27
Tél. 5 44 33

VOUS ATTEND

PRÊTS
• Olscrels
• Rapides

• Formalités simplifiées
• Conditions avantageuses
Courvoisier & Cio

Banquiers - Neuchâtel

r— 
^

Mi :.: .! / 4 cv RENAULT
\ m /  au sp rnceafff ôi/J

AUTOMOBILES RENAULT. 6. AVENUE DE SÉCHEBON. GENÈVE. TEL 2 71 45

r . . C DAIinm garage du Clos-Brochet
I Concessionnaire : t. BAU-JtK, NEUCHâTEL - TH. 5 49 10V J

JANE PERREGAUX
Prof. dipl. E.N.M. de Paris, classe Cortot

a repris ses leçons de piano
Progrès rapides

Tous degrés
Neuchâtel - Rue du Rocher 34 - Tél. 5 49 49

SE REND A DOMICILE

LINOLÉUM - LIÈGE
CAOUTCHOUC ANGLAIS

mWMTMf M
FaubourR de l'Hôpital 3G Tel. 5 20 11

Restaurant du Petit - Savagnier
Tél. 713 22

SAMEDI 28 AVRIL

Souper tripes
Se recommande : Eugène SEITTER.

MOTEURS ÉLECTRIQUES
>*BjKgjS\ Réparations

f ffc3 Rebobinages

rOjtaF J.-C. QUARTIER
c*̂ _2ëa BOUDRY rêi. 6 42 66

FABRIQUE DE MOTEUR S ÉLECTRIQUES

EDOUARD DUBIED E Cie
Société anonyme, à Couvet

Assemblée générale ordinaire des actionnaires
du vendredi 11 mai 1951, à 11 h. 30

dans les bureaux de la Société, à Neu chât 6'
ORDRE DU JOUR :

1. Rapports du Conseil d'administration et -*
contrôleurs sur l'exercice 1950. Dlscussicii el
votation sur les conclusions de ces rapports ot
spécialement do la répartition des bénéfices.

2. Nomination de deux administrateurs (statuts,
art. 13).

3. Nomination de deux contrôleurs et d'un sup-
pléant.

Pour participer h l'assemblée générale, chaque
actionnaire doit , trois Jours au moins avant l'"5'
semblée, prouver sa qu'Ulto do possesseur d'actions,
soit aux sièges de la Banque cantonale ncucliA""
lolse ou de la Société do banque suisse, soit dans
les bureaux do la société , h Neuchâtel. .

Le bilan , le compte de profits et, pertes n» 3
décembre 1950 et lo rapport de Messieurs les cott"
trôleurs seront déposés dans les bureaux de ¦
société , a. Neuchâtel . à la disposition des action-
naires, à partir du 27 avril.

Couvet, le 26 avril 1951.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

NflN ! cc n'est Pas un NOUVEAU SALOÏu
ElUI. ¦ DE COIFFURE qui s'ouvre demaife

• Rue de l'Hôpital 11, 1er étage O 
>

cest un salon de coiffure nou vea
c'est-à-dire installé selon les toutes dernière*

techniques de la profession.
Nous vous attendons , Mesdames

M' C YVOIine JENNY coiffeuse di plômée

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION
SUR LES LACS DE NEUCHATEL

ET MORAT S. A.
t4

Foire de Besancon -
du 28 avril au 7 mai aura

res, au
Communication la plus rapide en cl
min de fer-autobus via Pontàrli,. j

Aller et retour en un jour.

Renseignements et billet s directs ànals ,
l'agence de voyage de la société, %a
Maison du tourisme , place Numa-Droz. \

RHUMATISANTS r i  XjOB
Ne vous laissez pas terrasser par | 'Jjjj ;§3
la maladie. Guérissez-vous aux -L._I.SMMH [
eaux thermales sulfureuses de T i njpBS
BADEN près de Zurich.  y^^L^Jpp^Vous trouverez bon accueil à wse__^__l_—_l__i
l'Hôtel des Bains de l'Ours, Eadcn

Tout confort , bonne cuisine , bains et sources ther-
males. Pension depuis Fr. 13.50. — Demandez
prospectus à Famille OrtJGOLZ - Tél. 2 51 78
Même maison HOTEL BOLDT, Lugano-Castagnola

[ Ç  |/ *D|C \Ât I I sur lac de Thoune
 ̂l«n l »  ~~ ¦ ¦ 800 m. sur mer

Vacances idéales au printemps, en été
et en automne Home de convalescence

Hôtel Kurhaus Biiren Nlesenblick
Pension Ruch Pension-Chalet Stettler
Hôtel Alpenruhe Pension-Chalet Lyseli
Hôtel Adler Home « An der Halde »
Home d'enfants Homo d'enfants

Sunneschyn. Paradiesl i
Prospectus par les hôtels et le Bureau de

. renseignements. - Tél. (033) 5 71 35 J


